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        Depuis la nuit de temps, l’être humain est généralement confronté à une diversité des 

relations entre individus. Au fil de temps, ces multiples rencontres dont l’Homme se retrouve 

au centre ont progressivement fait l’objet de plusieurs embranchements de différentes natures. 

En plus de ces croisés, autres détails autant important s’y installent alors, en l’occurrence le 

besoin de communiquer dans la langue de l’autre, celui-ci (l’Homme) se voit donc obliger 

d’apprendre les autres langues par contrainte de communication. Cela requiert ou occasionne 

par ricochet le contact entre différentes cultures à l’échelle internationale. Ce qu’on entend 

dire par la rencontre avec autrui qui donnera par la suite naissance à un concept d’actualité 

rapidement devenu présent dans le sillage de la didactique des langues et cultures 

appelé :« l’interculturel ».  

        Ce phénomène de l’interculturel va plus vite gravir les échelons  dans différentes régions 

du monde ainsi occuper une place importante. Un phénomène que l’on peut assimiler à la 

mondialisation qui de nos jours grâce à elle, le monde devient de plus en plus petit, un 

rapprochement assez significatif entre plusieurs communautés sur le plan mondial. La 

mondialisation vise en effet à éliminer toutes barrières qui existent entre les cultures 

humaines, facilitant ainsi l’ouverture sur l’autre. 

        Dans le même sillage, L’appropriation de la composante interculturelle pourrait servir 

l’individu à avoir des connaissances qui lui permet d’anticiper les malentendus, les conflits  et 

de lui offrir la possibilité de réagir dans une communauté différente à la présence de la culture 

d’autrui. Ainsi la culture porte les croyances, les valeurs, la nourriture, les loisirs et les 

habitudes que les individus exercent dans la société. Vu que l’enseignement des compétences 

interculturelles est instruire les apprenants à interpréter des sous-entendus du discours de 

l’autre, à comprendre les rapports entre la culture d’accueil et la culture de l’autre, à accroitre 

une visée sur leur culture maternelle et un esprit ouvert sur la culture cible.  

        Du même, l’acquisition de plusieurs langues aide à la socialisation de l’apprenant. De 

plus, elle autoriserait une ouverture de l’esprit et installerait le respect de la différence. En 

plus les nouvelles méthodologies d’enseignement des langues et des cultures focalisent sur 

l’altérité et la prise en considération de l’identité. 

        D’ailleurs, Le texte littéraire démontre les modes de vie d’une communauté particulière 

en décrivant sa vision du monde. La possibilité de comprendre un produit littéraire exige de 

rattraper sa dimension culturelle. Dans cela, il s’enracine les rites, les habitudes, les traditions 

et les valeurs sociales. Ce qui nous abouti à indiquer que l’étude des textes littéraires n’est pas 
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seulement pour aider les apprenants à découvrir les œuvres littéraires de grande valeur, mais 

au préalable c’est un échange socioculturel et interculturel qui veut la peine d’être compris et 

expliqué. 

        Nous constatons que les apprenants de 1
ère

 A.S ont des difficultés à comprendre certains 

textes proposés en classe lors des séances de la compréhension de l’écrit,  nous tenterons par 

le biais de cette recherche d’étudier la question de l’exploitation de la dimension culturelle 

chez les apprenants dans cette classe de langue. Voir dans quelle mesure et à travers quel outil 

didactique cette étude pourrait-il être abordée ou réalisée.  

        Nous nous intéressons à l’analyse des objectifs visés à travers l’inscription du texte 

littéraire dans les programmes pour voir si l’un de ces objectifs est rassuré à la dimension 

culturelle.  

        Nous formulons notre question de recherche comme suit :    

 Est-ce que les textes littéraires proposés dans le programme de 1
ère

 année secondaire 

sont instrumentalisés de façon à favoriser l’installation d’une compétence culturelle 

chez les apprenants de 1AS ? 

Ce questionnement  nous a conduits à concevoir les hypothèses suivantes : 

 L’enseignant de français langue étrangère en 1
ère

 année secondaire pourrait amener 

l’apprenant à approprier une compétence interculturelle en lui rendant ouvert au 

monde à travers la bonne exploitation des textes littéraires proposés dans le manuel 

scolaire de la 1
ère

 année secondaire. 

 Les apprenants de la 1
ère

 année secondaire  n’auraient pas une connaissance assez 

large sur la culture de l’autre. 

        Afin de tester la validité de nos hypothèses, nous avons effectué une analyse des textes 

littéraires proposés dans le manuel scolaire de la  1
ère

 année secondaire en vue l’exploitation 

interculturelle. Ainsi, nous avons mené une enquête complémentaire  par un questionnaire 

pour les enseignants de français du lycée. Un autre questionnaire est destiné aux apprenants 

dans l’intention de démontrer leur motivation et leur représentation sur la langue et la culture 

française. 

        L’objectif majeur de ce présent travail se focalise sur les supports exploités par 

l’enseignant de langue en classe dans une visée interculturelle afin de conduire l’apprenant à 

approprier des compétences interculturelles en respectant l’altérité et la différence , par 
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ailleurs nous apercevons comment les enseignants de la langue française envisagent la 

composante interculturelle lors de la pratique pédagogique. 

        Cette recherche se prononce en trois chapitres. Nous présentons dans le premier chapitre 

le cadrage théorique qui comprend les définitions des concepts de base an rapport avec notre 

thème. Ce chapitre comporte aussi le développement de l’enseignement/apprentissage de 

l’interculturel, la compétence interculturelle, les représentations et les stéréotypes. Notre 

deuxième chapitre montre la description du cadrage méthodologique. Le troisième chapitre 

présente d’un onglet un essai d’analyse des textes littéraires proposés dans le manuel scolaire 

de la 1
ère

 année secondaire dans l’objectif  de vérifier la validité de nos hypothèses.  

        Dans un autre onglet nous réalisons une enquête menée par un questionnaire destiné aux 

enseignants de français au cycle secondaire et un deuxième questionnaire pour les apprenants 

de 1
ère

 année secondaire dans le but de voir les représentations culturelles envers la langue 

française. En dernier temps, nous tentons d’interpréter les données recueillies en vue à 

affronter les résultats obtenus aux hypothèses conçues auparavant. 
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        Le processus d’enseignement/apprentissage du FLE a connu  des moments du 

développement à travers le temps en formant les apprenants au niveau des écoles. De même 

qu’on s’amène à instruire des personnes qui partagent une compétence linguistique, 

néanmoins du moment qu’ils engagent en contact avec les natifs, énormément des 

incompréhensions se montrent entre eux. Ceci est compté, en particulier, à la diversité de la 

culture de chacun des locuteurs. 

        Dans nos jour, on assiste à l’appariation d’un nouveau domaine nommé la didactique de 

l’interculturel. Dans ce sillage les chercheurs créent de nouvelles méthodes d’enseignement 

en surmontant cette situation d’insécurité linguistique qui domine. 

        Ce chapitre présente le cadre théorique qui a mené notre recherche sur l’interculturel et 

la pluralité linguistique.         
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1. Définitions des concepts 

1.1. Culture 

        La culture se définit par l’ensemble des traditions, des coutumes, des attitudes, des 

pensées qui conduisent nos interactions et nos comportements dans une société particulière. 

Cependant, elle ne se limite pas seulement à cette définition. Selon Bouchard : 

« La culture ne se résume pas à un ensemble de croyances et de coutumes 

communes à un groupe humain, elle constitue un véritable code de signification 

permettant à l’individu d’interpréter le monde dans lequel il vit et de se définir 

lui-même dans cet univers» (1998, p19) 

Bouchard a ajouté que la culture est considérée comme un moyen de significations, à travers 

lesquelles, l’individu traiterait le monde avec une vision qui lui aidera de prendre ses 

comportements et ses représentations plus ou moins relatives. 

Depuis l’émergence de la méthodologie traditionnelle dans l’enseignement des langues le 

concept « civilisation » fut employé dans le contexte scolaire. 

« Toute culture se définit […] moins à partir de traits spécifiques (normes, us, 

coutumes…) qu’à partir de ses conditions de production et d’émergence. La 

culture a en réalité deux fonctions, une fonction ontologique qui permet à l’être 

humain de se signifier à lui-même et aux autres, et une fonction instrumentale qui 

facilite l’adaptation aux environnements nouveaux en produisant des 

comportements, des attitudes, c’est-à-dire de la culture.» (Abdallah-Pretceille, 

1999, p. 9-10). 

        Dans cette conception, elle voit que la notion de « culture » est mise en place dans 

l’enseignement des langues avec l’avènement de l’approche communicationnelle.  Ce dernier 

introduisait la prise en considération de l’aspect extralinguistique, en s’appuyant sur l’aspect 

culturel dans la didactique des langues. 

        Aujourd’hui, ce terme « culture » est considéré comme un instrument qui permet à 

l’individu de faire connaitre lui même d’un côté et les autres d’un autre côté. Ainsi il est 

envisagé comme  moyen d’accommodation dans des différents milieux. 

Renald Legendre, (1998, p133) Défini la culture comme étant :  
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«  Un ensemble de manière de voir, de sentir, de percevoir, de penser, de 

s’exprimer, de réagir, des modes de vie, des croyances, des connaissances, des 

réalisations, des us et coutumes, des traditions, des institutions, des normes, des 

valeurs, des mœurs, des loisirs, des aspirations qui distinguent les membres d’une 

collectivité et qui cimente son unité à une époque donnée. » 

1.1.1. Langue et culture  

        Le rapport existant entre la langue et la culture est très étroit. Un nombre suffisant de 

chercheurs nous ont fait appréhender que la langue soit l’une des éléments essentiels de 

l’identité de l’individu aussi de l’identité collective. La langue n’est pas uniquement un 

vecteur de la culture. Mais aussi elle contribue à l’élaboration de la personnalité.et des 

manières de pensée.   

« La langue est un moyen d’apprentissage qui tend vers autre chose : la 

communication avec les membres d’une culture étrangère. Mais plus que 

l’objectif formatif et fonctionnel, et plus que dans le passé, un objectif humaniste : 

l’intercompréhension entre les différentes cultures. » Florence WINDERMILER, 

(2011, P23) 

        Pour pouvoir constituer des relations fortes avec l’autre, il faut connaitre communiquer 

avec eux, de plus la compétence communicative n’est pas complète si laquelle comporte 

uniquement la compétence linguistique. Car l’interlocuteur doit savoir aussi l’aspect culturel 

qui est le porteur de la langue cible. Et pour objectif d’éliminer l’incompréhension et le 

malentendu.   

« La culture, comme la langue, est bien un lieu de mise en scène de soi et des autres » 

Abdallah-Pretceille, (1999, p17).  

        La culture est un élément qui pourrait identifier l’individu ou un groupe d’individus, 

partant de ce raisonnement nous trouvons que la fonction de la langue ne se limite pas de 

véhiculer une culture, mais elle contribue à la construction de la personnalité et aux façons de 

pensée.  

1.2. Interculturel 

        Le préfixe « inter » du terme « interculturel » sous-entend l’interaction, la réciprocité et 

l’échange.  En ce qui concerne la notion « culture » qui a été définie auparavant comme 
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l’identification des valeurs et les représentations faites par les individus lors de leur contacte 

avec autrui. Du même sens, DE CARLO, M (1998, p41): 

« L’emploi du mot interculturel implique nécessairement, si on attribue au préfixe 

inter sa plein signification, interaction, échange, élimination des barrières, 

réciprocité et véritable solidarité. Si on reconnait toute sa valeur au terme 

culture, cela implique reconnaissance des valeurs, des modes de vie et des 

représentations symboliques auxquelles les êtres humains, tant les individus que 

les sociétés, se réfèrent dans les relations avec les autres et dans la conception du 

monde »  

        Dans ce sillage, Abdallah-Pretceille  nous montre  que les cultures mettent en évidence 

au moment où les individus rencontrent, ceux qui sont ethniquement différents. Ces cultures 

se montrent via les actions faites par les individus, ainsi à travers leurs sentiments.     

Abdallah-Pretceille, (1999, p49) : « L’interculturel prend en compte les 

interactions entre des individus ou des groupes d’appartenance, c’est-à-dire la 

confrontation identitaire. Il ne correspond pas à une réalité objective, mais à un 

rapport intersubjectif qui s’inscrit dans un espace et une temporalité donnés. » 

        Dans le processus d’enseignement/apprentissage des langues, on offert à l’aspect 

interculturel une importance croissante, du fait de la fonction qu’il préoccupe dans 

l’accroissement du système éducatif et à ce propos qu’il facilite l’apprentissage des langues 

étrangère.    

        De plus, intégrer l’interculturel dans la didactique des langues sert l’apprenant à 

connaitre et à accepter les individus qui font partie de différentes cultures, ayant des 

représentations dissemblables. 

1.3. Acculturation et assimilation 

        D’ailleurs, acculturation n’est pas le même sens de chamboulement culturel issu des 

effets internes. Ainsi la réalité d’acculturation ne comprend pas nécessairement une 

déculturation, car il n’existe pas une culture qui n’a jamais soumis des transformations. En 

raison des effets externes. 
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«  L’acculturation peut se définir comme l’ensemble des phénomènes provenant 

du contact entre différents groupes culturels et des changements qui en résultent. 

Elle peut transformer les sociétés fermées en sociétés ouvertes. » Florence 

WINDERMILER, (2011, P13) 

 « La rencontre des civilisations, leurs métissages, leurs interpénétrations sont 

facteurs de progrès, et la maladie, quand maladie il y a, n’est que l’envers de la 

dynamique sociale ou culturelle » (Bastide R., 1972). 

En d’autre terme en doit faire la déférence entre acculturation et assimilation. 

 « L’assimilation représente donc l’une des modalités du processus 

d’acculturation qui donne lieu à l’abandon ou à la dissolution de la culture 

d’origine et à l’adoption de nouveaux modèles culturels, généralement ceux de la 

culture d’adoption. » (Abdallah-Pretceille, 2001, p. 15). 

De cette vision on prend en compte que l’assimilation est élaborée comme suprême 

acculturation dans le courant de laquelle une personne ou un groupe d’individus se séparer de 

sa culture pour pouvoir adopter une culture cible. 

 

2. Naissance et développement d’une didactique de l’interculturel 

        C’est avec l’avènement de l’approche communicative et les nouveaux termes qu’elle a 

inclus au domaine de l’enseignement, et la primauté fut donnée d’appropriation d’une 

compétence de communication et focalisation sur l’apprenant partie fondamentale dans 

l’enseignement/apprentissage d’une langue étrangère et l’enseignement n’est qu’uniquement 

comme guide vers l’apprentissage. P. Martinez mentionne à ce sujet : 

«Il est surtout conscient du paradigme générale, de l’arrière plan de son 

enseignement. Une théorie linguistique fondée sur la communication et une 

théorie de l’apprentissage basée sur la différence et l’autonomie, il définit, 

organise et fait accepter, grâce a ses interventions, les taches et le monde de 

fonctionnement. Il instaure un climat de travail et reste à l’écoute du groupe 

classe lors des activités autonomes et des apprenants qui ont leur styles et 

parcours d’apprentissage propres » MARTINEZ, P (1996, p77) 
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        A l’image de compétence communicative que les réflexions sur les raisonnements et  

l’interculturel  qui peuvent le prendre en considération ont débuté à faire naissance. 

Christian PUREN a indiqué :  

« Il existe actuellement en didactique du français langue étrangère un modèle 

d’enseignement /apprentissage sur lequel se base tout le discours moderniste des 

communicativistes, qui l’interprètent principalement sur le mode de l’opposition 

(objet /sujet) en posant comme principe didactique de base la centration sur 

l’apprenant contre la centration sur l’enseignant et la centration sur la méthode » 

PUREN (1998, p9-10) 

Selon lui, ce modèle donne lieu à l’apprenant de parfaire ses compétences et ses capacités. 

        Dans le courant des années 80, deux nouvelles conceptions ont été incorporées au 

concept de “compétence communicative“ ces conceptions auraient été envisagées comme 

l’axe autour duquel doit se baser toute méthodologie d’enseignement des langues. Il est 

question de compétence culturelle qui comprend l’ensemble des connaissances qui ne sont pas 

explicites dans une situation de communication et la compétence interculturelle qui conflue  

vers la connaissance et la reconnaissance de l’Autre. BEACCO n’estime que la compétence 

interculturelle comme une compétence :  

« Interprétative qui le met en mesure de donner du sens sociale certain éléments de son 

environnements » BEACOO J , T (2000, 127) 

        Apprendre une langue étrangère comprend la question de quelques valeurs culturelles, 

ces valeurs s’incluent dans les connaissances et les savoirs transférés par l’apprenant. En 

didactique des langues étrangères, la classe est le milieu favorisé à la fonction qu’elle fait 

dans l’échange des cultures et l’interaction entre les apprenants leur aident d’aboutir d’autre 

culture et saisir par la langue cible d’autres traits culturels. 

        Robert GALISSON  a appuyé sur l’amélioration de l’enseignement des langues-cultures 

et sur l’importance de choisir pour une didactique des langues où les cultures sont étudiées 

sans préférences ni mettre en évidence de l’une au préjudice de l’autre.  

« Si l’on veut bien admettre que le commun des mortels n’apprend pas une langue 

pour en démontrer les mécanismes et manipuler gratuitement des mots nouveaux, 

mais pour fonctionner dans la culture qui va avec cette langue, on aboutit à la 
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conclusion que celle-ci n’est pas une fin en soi, mais un moyen pour opérer 

culturellement, pour comprendre et produire du sens avec les outils et dans 

l’univers de l’autre. Donc que la culture, en tant qu’au-delà de la langue, et la fin 

recherchée. » GALISSON (1999, p96) 

        Le cadre européen indique aussi un des objectifs de cette démarche interculturelle : 

« Dans une optique interculturelle, un objectif essentiel de l’enseignement des 

langues est de favoriser le développement harmonieux de la personnalité de 

l’apprenant et de son identité en réponse à l’expérience enrichissante de l’altérite 

en matière de langue et de culture » 

Cela veut dire aboutir l’apprenant comment accepter l’autre et la pluralité linguistique et 

culturelle. Ceux-ci donne l’opportunité pour vivre l’interculturel et de s’ouvrir socialement et 

inter-culturellement. 

2.1. La dimension d’interculturel dans l’enseignement des langues étrangères  

        Dans chaque fait de communication, certainement, il y a un échange verbal des 

interlocuteurs, que toute personne différente de l’autre, à savoir son appartenance culturelle, 

sociale, son âge, ou sexe. Ces éléments pourraient influencer sur l’individu et sur sa façon de 

parler. 

         Effectivement, le sujet parlant va se retrouver, forcément, à travers la langue. Chaque 

individu peut accepter ou bien rejeter l’avis et l’opinion de l’autre. 

         En autre, c’est du fait de la langue que notre point de vue et notre façon de penser va se 

manifester. 

LAMIZET souligne que :  

« c’est notre langue comme system de représentation et d’expression qui nous 

donne les formes et les signifiants qui nous permettent d’avoir des échanges 

symboliques avec les autres ,et ainsi ,de faire exister l’espace public de la 

médiation .notre langue structure notre identité en ce qu’elle nous différencie de 

ceux qui parlent d’autres langues en ce qu’elle spécifie notre mode 

d’appartenance (les langues sont propres aux pays auxquels nous appartenons )et 

de sociabilité (les langues sont faites aussi d’accents, d’idiolectes ,de 

particularités sociales de langage et d’énonciation » LAMIZET (2002, p5-6) 
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        Dans la didactique de FLE, la compétence communicationnelle comprend la compétence 

culturelle que l’apprenant doit approprier de ces compétences, en conséquence, il est question 

de faire cet apprenant quelqu’un capable d’entamer une situation de communication 

interculturelle doit s’installer sur le lien de stabilité et d’équilibre. 

Selon Colles : 

« La didactique des langues doit dépasser le simple objectif de développer les 

compétences linguistiques des apprenants afin d’enrichir les représentations et 

les attitudes à l’égard des pays et des habitants dont ils apprennent la langue 

.l’utilisation d’une langue en situation réelle implique une connaissance de la 

société sous tous aspect : réalité actuelle, arrière-plan historique, codes 

comportementaux et valeurs morales, etc. » COLLES, L (2005, p135) 

        Ainsi, un apprenant ayant une compétence interculturelle doit prendre en compte qu’il 

faut remettre en doute les représentations qu’il s’est produit de l’autre, vu que l’individu n’est 

pas un corps figé, néanmoins, ses aptitudes se développent de plus en plus et son 

comportement chamboule par apport à des connaissances qu’il approprie au moment de son 

apprentissage. 

2.2. De la langue à l’interculturel  

2.2.1. La partie culturelle de la langue 

        La langue n’est pas uniquement un instrument de communication ou des transmissions 

des informations et des savoirs, cependant, elle instaure aussi un élément définissant de 

l’identité culturelle, soit pour une personne ou pour une communauté sociale. 

        Compte tenu que la langue est attachée à la culture, son acquisition ouvre le chemin à des 

optiques différentes. A ce sujet Jean Duverger souligne que : 

« Parler la langue de l’autre, c’est déjà accepter l’autre avec ses différences, ses 

caractéristiques, c’est le comprendre dans ses valeurs de type affectif ou 

intellectuel, dans ses relations à la nature, à l’amour, à la nourriture ou la 

logique.» DUVERGER, Jean (1996, p3) 

        Actuellement, tout l’univers fait s’entendre que la langue et la culture deux parties 

indissociables ainsi son apprentissage. Cela veut dire que l’enseignement de la culture est 

sensé d’être inclue dans l’enseignement de la langue pour parvenir aux constituants de 

l’identité de chaque personne. 



Chapitre I : Le cadrage théorique 

20 
 

       Effectivement, si la langue maitrise ce qu’on comprend et ce qu’on exprime. A travers 

notre vision de l’univers, c’est pareil pour culture qui agit sur notre attitude et notre manière 

de parler. C’est pourquoi la culture devrait être enseignée simultanément avec la langue. 

        La maitrise d’une langue est envisagée comme des entraves à dépasser où la culture  est 

l’entrave le plus essentiel. Certainement, savoir parler une langue étrangère nécessite 

l’apprentissage de la grammaire et du vocabulaire de cette langue, mais pour éliminer les 

incompréhensions et les conflits communicatifs. Lorsqu’on est en face d’un natif, on doit 

aussi apprendre les divers figures culturelles de la langue cible.  

        D’ailleurs, maitriser la langue de l’autre. C’est s’intégrer dans un type culturel différent, 

La composante linguistique doit inévitablement attachée aux autres composantes d’une réelle 

compétence communicative. On peut inférer qu’une compétence interculturelle nécessite 

l’appropriation du code linguistique, des connaissances culturelles et l’exercice des autres 

domaines qu’ont un lien avec la sociologie particulièrement la sociolinguistique. 

2.2.2. L’interculturel dans l’enseignement des langues vivantes  

        Dans le système éducatif algérien, la langue qu’on enseigne est étrangère pour 

l’enseignant aussi bien que pour l’apprenant. A ce propos, Myriam Denis signale que :    

« Le cours de langue consiste un moment privilégié qui permet à l’apprenant de 

découvrir d’autres perceptions et classifications de la réalité, d’autres valeur, 

d’autres modes de vie …  .Bref, apprendre une langue étrangère, cela signifie 

entrer en contact avec une nouvelle culture. » DENIS, M (2012,p14)  

        Dans l’enseignement d’une langue étrangère, l’objectif extrême de l’enseignant est de 

faire progresser une compétence communicative chez l’apprenant. 

Pourtant, il est évident que l’appropriation de la compétence linguistique n’est pas assez 

satisfaisante pour pouvoir faire l’échange avec un locuteur natif. En tenant compte de la 

réception l’apprenant doit comprendre les comportements, mis en place par son interlocuteur 

(les gestes, l’intention, les mimiques, référence idéologique, etc.). En ce concerne 

l’énonciation, l’apprenant doit connaitre et contrôler toutes les conceptions et les fonctions de 

la langue dans le but d’ajuster son expression et prendre le comportement convenable à la 

situation de communication, en évitant le conflit, le malentendu et l’incompréhension. 

        La langue n’est pas uniquement un instrument de faire passer des connaissances, mais 

elle est le porteur de la culture d’un groupe sociale qui parle. Les coutumes de la société et ses 

croyances peuvent déterminer de la culture étrangère et aider l’apprenant à approprier un bon 

usage. 
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        Il est primordial que l’enseignant mette en joue un équilibre entre composante culturelle 

et la composante linguistique de langue cible. Il ne transmit pas uniquement la grammaire et 

la civilisation pour arriver aux systèmes de valeurs, mais aussi il enseigne la culture d’un côté  

au sens d’attitude et d’un autre côté au sens de connaissances culturelles afin d’acquérir la 

compétence encyclopédique.  

2.3. Compétence interculturelle 

Michael BYRAM, (1997) : « Il parle de compétence de communication 

interculturelle qui accompagnerait les autres composantes de la compétence de 

communication et exigerait des connaissances, des attitudes et des aptitudes 

particulières. En réalité, cette compétence de communication orientée vers 

l’interculturel inclut des attitudes et des comportements orientés vers l’autre, 

considéré comme un partenaire de statut identitaire et culturel égal. » 

        Ce raisonnement nous montre que la première finalité que met en joue 

l’enseignement/apprentissage des langues étrangères est la communication entre des 

personnes de culture différentes. La compétence linguistique n’est pas suffisante toute seule, 

d’ailleurs  la compétence communicative et l’interculturel sont indissociables, à l’aide de la 

compétence interculturelle qu’on pourrait intégrer des attitudes et des comportements en 

communicant avec l’étranger et en acceptant la différence. 

« Dans un approche interculturelle, un objectif essentiel de l’enseignement des 

langues est de favoriser le développement harmonieux de la personnalité de 

l’apprenant et de son identité en réponse à l’expérience enrichissante de l’altérité 

en matière de langue et de culture. » Le CECR, (2005, p9) 

        En autre, la pluralité culturelle pourrait garantir une communication réussie, cette 

compétence interculturelle développerait chez l’individu sa personnalité en lui permet à mieux 

connaitre l’Autre et à accepter l’Altérité.  
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2.3.2. Composantes de la compétence interculturelle 

« Les aptitudes et les savoir-faire interculturels comprennent  

- La capacité d’établir une relation entre la culture d’origine et la culture 

étrangère ; 

- La sensibilisation à la notion de la culture et la capacité de reconnaitre et 

d’utiliser des stratégies variées pour établir le contacte avec des gens d’une 

autre culture ; 

- La capacité à jouer le rôle d’intermédiaire culturel entre sa propre culture et la 

culture étrangère pour gérer efficacement des situations des malentendus et de 

conflits culturels ; 

- La capacité à aller au-delà de relations superficielles stéréotypes.»    Ibid. P 84 

        D’ailleurs, cette conception surpasse la conception traditionnelle en didactique qui 

répartit la compétence interculturelle en trois composantes complémentaire participant  à la 

progression de l’apprenant (savoir, savoir faire et savoir être), et outrepasser de l’ancien 

définition de la compétence interculturelle qui se réduit à la connaissance de la culture de soit 

comme la culture de l’autre, nous positionnons la compétence récente à trois plans : 

Un plan cognitif comprend le savoir qui se correspond aux deux cultures quelque soit 

maternelle ou étrangère. 

Un plan affectif, à ce plan, l’apprenant est appelé de prendre en compte les représentations, 

l’altérité, la différence de l’autre. 

Un plan actionnel, à ce plan, l’apprenant est sensé à gérer les différences en gardant sa valeur 

identitaire.  

3. Les supports didactiques de la culture en classe 

        Parmi les préoccupations qui se trouve dans la didactique des langues-cultures, est de 

pouvoir trier les supports didactiques. Lesquels doivent être les meilleurs représentants de la 

culture de l’autre. 
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3.1. Le texte littéraire 

        Le texte littéraire a souvent été envisagé comme un support indispensable dans le 

processus d’enseignement/apprentissage des langues étrangères et il prend encore une place 

considérable dans les manuels de nos jours.        

« Il existe certes, des contenus culturels présentés dans un ensemble de documents 

dont le but est de transmettre des connaissances sur des faits de société, des 

informations touristiques ou anthropologiques, ils renseignent sur les coutumes, 

les mentalités, la vie quotidienne. (...).  Les contenus culturels illustrent également 

des scènes de la vie quotidienne à travers des dialogues dans lesquels sont 

introduits des formes de salutations, des prises de contactes, des modes 

d’adresses, etc. » Florence WINDERMILER, (2011, P25) 

        Il est nécessaire pour l’apprenant du FLE de saisir via les textes abordés en classe. Dans 

le but d’avoir plus de la culture. 

«Se cultiver et devenir des personnes distingués » Ibid. 

        Ainsi, l’analyse d’un texte littéraire exige l’utilisation de la dimension sociale et 

culturelle. REUTER, J-L. CHISS, J.DAVID P203 :  

«  L’enseignement d’une langue et ses réalisations socialement valorisés. [Implique] 

nécessairement de transmettre une culture. » 

        Bref, le texte littéraire est un produit à la fois linguistique et culturel d’une communauté 

donnée, il porte ses coutumes, ses habitudes et ses traditions.    

                                                                                                                                                            

3.2. L’exploitation des contenus 

« […] La dimension culturelle en classe de langue est exploitée de la manière 

suivante : 

- La culture étrangère est présente implicitement et donne lieu à une exploitation 

communicative. 

Nous sommes en présence de la culture avec et par la langue. 
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- La culture étrangère est présente explicitement dans les documents et donne lieu 

à des discussions sur différents sujets, et plus souvent basés sur les connaissances 

et les opinions des apprenants » Florence WINDERMILER, (2011, P26)  

        La dimension culturelle existe dans la classe de langue à travers l’exploitation 

communicative d’une façon tacite. D’ailleurs la culture cible se trouve dans les documents en 

contribuant à des conversations divergentes, en focalisant sur ce que les apprenants peuvent 

savoir. 

        Le texte littéraire accaparé le domaine de la didactique des langues-cultures. Cependant 

la mise en point de l’approche communicative a causé réadaptation pratique dans le sillage de 

l’enseignement/apprentissage des langues-cultures. 

        Il est question d’apporter l’individu à affronter des situations de communication réelles.   

4. Stéréotype et représentation  

4.1. Stéréotype  

        Quand on entend ce terme ‘stéréotype’, au début, il nous semble ordinaire, univoque et 

que son sens pourrait être s’approprié par chacun étant que son usage est fréquent dans le 

langage de tous les jours. 

        Effectivement, les stéréotypes se constituent à travers de quelques concepts ou 

expressions apportant une valeur, peu ou prou, défavorable à un individu ou à un ensemble 

d’individus.il peut être question de catégorie sociale. Aussi les stéréotypes peuvent se poser 

action dans différents contextes et peuvent atteindre tous les interactions d’une situation de 

communication à des degrés différents. 

 R. AMOSSY souligne à ce sujet que : 

«  Le stéréotype schématise et catégorise : mais ces démarches sont indisponible à 

la cognition, même si elles entrainent une simplification et une généralisation 

parfois excessive. Nous avons besoin de rapporter ce que nous voyons à des 

modèles préexistants pour pouvoir comprendre le monde, faire des prévisions et 

régler nos conduites. » AMOSSY (1997, p178) 

        L’usager du stéréotype croit fréquemment à opérer une simple description, 

effectivement, il envisage une vérité quelconque comme un modèle auquel peut s’harmoniser 

toute une société. En outre, il vise à considérer tous les éléments d’une classe sous le même 
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angle, en les encerclant dans une même catégorie sociale. En plus, toute personne sera se 

présenté comme unité ayant des valeurs identiques notamment des mêmes défauts d’autrui. Le 

stéréotype est donc, une globalisation d’une pensée, si on veut, fausse à une catégorie toute 

entière. 

4.2. Représentation  

        Dans un point de vue interculturel, le concept de représentation est envisagé en tant que 

terme interdisciplinaire. Il est au centre des discussions productrices des sciences, vu qu’il est 

énormément dépendant des liens mis en pratique entre des personnes, leurs connaissances et 

la communauté d’une façon générale. 

Selon Foucault :  

« il n’y aura de science de l’homme que si on s’adresse à la manière dont les 

individus ou les groupes se représentent leurs partenaires, dans la production et 

dans l’échange, le monde sur lequel ils éclairent ou ignorent ou masquent ce 

fonctionnement et position qu’ils ‘y occupent la façon dont ils se représentent la 

société où il a lieu, la manière dont ils se sentent intégrés à elle ou isolés, 

dépendants, soumis ou libres.  »  Foucault (1966, p364) 

        En réalité, toute personne ou catégorie sociale aboutit une représentation de lui sous 

forme soit de jugement, de croyances ou de connaissances qui se réfèrent à des objets ou à des 

individus, etc. 

Pour M. Abdallah-Pretceille, les représentations montrent profondément la présence de 

"l'Autre". «C'est sur cette base que fonctionne une communication scolaire dans laquelle 

chaque élève mais aussi l'enseignant se trouvent inscrits, situés comme sujets à la fois 

autonomes et vus de l'extérieur ». ABDALLAH-PRETCEILLE, M (1996, p. 53) 

        Ces représentations sont le résultat, de l’ensemble des pratiques et des interactions 

personnelles, lorsqu’un locuteur  étudie une conception ou quand ‘il entame dans une 

situation de communication tout en admettant une position négative ou positive en regard de 

son allocutaire ou du sujet traité.  
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        L’enseignement des langues tenu aujourd’hui dans le mécanisme de la mondialisation est 

encore focalisé sur une perspective interculturelle et tente de donner l’apprenant de  

différentes compétences et le préparer pour vivre dans un village mondial. 

        Accroissement  une pensée sur un point de vue interculturel dans la didactique du FLE 

renvoie à l’utilité de faire développer nos systèmes d’enseignement pour les ajuster aux 

exigences de ceux qui peuvent assurer le futur de notre territoire. 

        Nous pouvons dire que l’interculturel doit prendre une place dans le processus 

d’enseignement/apprentissage du FLE. C’est pourquoi grâce à cette conception, la 

communication entre les individus est réalisée et que la situation de communication exige une 

compréhension et interaction culturelle. 
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        Ce chapitre présente le cadre méthodologique de notre travail de recherche qui traite la 

dimension interculturelle comme finalité d’un côté d’attirer l’attention des enseignants sur 

l’importance d’une éducation interculturel au lycée. D’un autre côté d’amener les apprenants 

à s’ouvrir au monde et à ne pas s’isoler sur leur culture et leur histoire en vue de produire en 

eux une pensée de l’altérité. Au long de ce chapitre, nous décrivons la méthodologie que nous 

avons adoptée pour la collection des informations.  
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1. Présentation de protocole de recherche 

Notre projet de recherche adopte une démarche classique. Dans laquelle, notre travail a été 

élaboré comme suit : 

 Le choix du public (une classe de 1as et leurs enseignants de français) 

 Une phase de sélection des textes littéraires à analyser. 

 Une phase d’analyse du corpus dans lequel nous allons élaborer une grille d’analyse 

des textes et des activités proposées dans le manuel du 1AS. 

 La description du questionnaire destiné aux apprenants de la 1
ère

 année secondaire. 

 L’analyse du questionnaire destiné aux apprenants de la 1
ère

 année secondaire. 

 La description du questionnaire adressé aux enseignants du cycle secondaire. 

 L’analyse du questionnaire adressé aux enseignants du cycle secondaire.    

2. Présentation de l’échantillon   

        Dans notre travail, nous avons opté d’effectuer une expérimentation avec une classe de 

première année secondaire de filière « lettres et  langues vivantes»  qui se compose de 60 

apprenants. Au niveau de lycée Abi Ali Alwancharissi 

        Cette classe de 1
ère

 année secondaire est hétérogène sur plusieurs plans (la répartition 

fille/garçon, l’âge, les moyens obtenus par les soixante lycéens à l’épreuve de français). La 

classe expérimentale accueille 35 filles et 25 garçons. Ils sont âgés (entre 16ans à 18ans) et 

sont issus de milieux sociaux différents, parmi eux qu’ils sont issus de familles dont les pères 

sont pour les un travailleurs et les autres chômeurs.    

2.1. Pourquoi la classe première année secondaire ? 

        Nous avons choisi le niveau de 1AS en fonction de programme qui comporte Le genre 

des textes qu’on a prévus les exploités d’un côté et de Comprendre ce que représentent 

réellement cette langue et sa culture pour ces apprenants et qu’ils conscients de son 

importance pour le parcours post-secondaire qui les attend.  
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3. Présentation du manuel du FLE en 1ère Année secondaire 

        Le manuel scolaire de 1ère année secondaire est l’ouvrage d’une inspectrice de 

l’enseignement secondaire Keltoume DJILALI) et deux professeurs de l’enseignement 

secondaire (Amel BOULTIF &AllelLEFSIH). Cet ouvrage se présente sous une couverture 

simple en bleu et blanc. Effectivement, c’est les deux couleurs qui  symbolisent le pays de la 

France, ce qui justifie le choix de cette couleur pour la couverture de manuel de telle matière. 

Alors que, le choix de pont, des arbres et de la mer comme une image qui pénètre la 

couverture en signalant que la langue est un vecteur des cultures et la découverte d’autrui, 

quel que soit la distance, cette image mise en arrière-plan par rapport au mot " français "et le 

chiffre " " qui sont écrits en taille exposante au premier plan. Sans oublier la mention de logo 

national en langue arabe en haut et le niveau scolaire en bas de la page. Il est formé dans 191 

pages. Il comprend un avant-propos, un sommaire, un florilège et un index des textes.  

        Ce support pédagogique a été l’objet d’une synthèse constitue le 22/12/2005 par 

l’Inspecteur Générale du Ministre de l’Education National. Ce porteur de savoirs et de 

cultures est destiné à des apprenants du cycle secondaire. Les concepteurs du manuel ont opté 

d’organiser un corpus de textes rassemblés, dans le but exclusif d’aborder les notions du 

programme accompagné d’une démarche pédagogique et d’activités d’entrainement et de 

mise en place de compétences.  

        Le manuel de 1ère  AS offre une palette de textes et d’activités très variés. Son contenu est 

projeté dans un planning et échelonné par chapitres et thèmes dans le programme scolaire, et 

exposé pour l’apprenant en détail. Il est composé donc de plusieurs projets que l’apprenant 

doit réaliser. La page (3) présente une organisation du programme avec les différentes 

activités relatives à chacune des cinq séquences. La page (4) s’adresse directement à 

l’apprenant pour le guider et lui donne une autonomie dans l’utilisation du manuel aux 

moyens de schémas, de couleurs, de vignettes, etc. Le manuel se prononce alors autour de 

trois projets, chaque projet s’accompagne d’une intention communicative et d’un objet 

d’étude. Au début de projet se déclenche par une évaluation diagnostique. 

4. Corpus 01 : Un essai d’analyse des textes littéraires  

        L’interculturel est l’espace de rencontrer l’autre. La différence est au centre de la 

construction humaine. C’est dans une vision interculturelle que nous introduisons l’analyse 

des textes du cinquième chapitre du manuel de 1
ère

 AS.        
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4.1. Description du corpus 

       Dans notre recherche, le premier corpus est composé essentiellement de textes littéraires 

qui figurent dans le manuel scolaire de 1AS. En s’interrogeant sur les critères que les 

concepteurs du programme se basent pour choisir les textes littéraires présentés dans le 

manuel. 

        Toutefois, nous pouvons dire que les textes du genre littéraire présentent la moitié des 

documents employés dans le manuel. Il s’agit de 27 textes littéraires dispatchés sur les cinq 

chapitres du manuel. En tenant compte la présence des textes scientifiques et autres 

journalistiques.     

         Nous avons remarqué que les activités proposés dans le manuel scolaire de 1
ère

 année 

secondaire pour mette en valeur l’enseignement du récit. Nous sommes sensés de connaitre 

l’intérêt de l’enseignement quand on utilise le document authentique et pour savoir si le 

support pédagogique du FLE « la nouvelle, le conte et la fable » vise à développer des 

compétences interculturelles chez les apprenants. 

4.2. Description de la grille d’analyse 

        Dans notre analyse nous avons élaboré une grille d’analyse sur six textes littéraires 

proposés dans le cinquième chapitre du manuel. Nous avons choisi ces textes en fonction de 

l’élément culturel qui se trouve au-dedans et que ces textes sont riches en éléments mis dans 

notre grille adoptée. Cette grille que nous avons mise en pratique a des critères, représentant 

l’élément culturel et qui sont :  

 Les noms propres figurés dans les textes 

 Les vêtements 

 Les habitudes et les  traditions 

 Les métiers  

 Les villes et lieux.  
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4.2.1. Le choix des textes  

        Après avoir lire les textes littéraires proposés dans le dernier chapitre du manuel scolaire 

de  la 1
ère

 année secondaire, nous avons choisi ces textes à propos de l’élément culturel qui se 

situe au-dedans. Cet élément culturel, celui qu’on vise dans notre analyse et qu’il répond aux 

critères élaborés. Au long de notre lecture du chapitre cinq, nous avons trouvé que les textes 

que nous avons opté  sont les plus riche en élément culturel  qui se représente dans notre 

analyse.  

        Dans notre étude, nous avons l’intention de lier les critères que nous avons adoptés avec 

l’élément culturel détecté au cœur de ces produits littéraires pour vérifier si le texte littéraire 

peut être un moyen qui sert l’enseignant de mettre en jeu l’approche interculturelle. 

        Les six textes que nous avons adopté à notre analyse sont présentés dans le tableau ci-

dessous :     

Tableau : 01  

Texte Titre Auteur Page 

Texte : 01 -Le k D. Buzzati P154 

Texte : 02 -Le jouer de flûte de Hameline et 

étranges ouvertures aventures de 

trois lutins 

 

M. F. Gaillard 

 

 

P158 

 

Texte : 03 -le jeune conteur D. Pennac P158 

Texte : 04 -Exercices de style R. Queneau P161 

Texte : 05 -un cœur simple G. Flaubert P164 

Texte : 06 -les tortues de mer B. Clavel 

 

P170 

 

        De plus, nous avons analysé quelques passages et activités proposés dans ce chapitre 

d’un point de vue interculturel. Nous avons analysé ces activités en focalisant sur leurs 

objectifs pédagogiques. Ceux-ci représentent des passages à des récits littéraires. Cette 
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analyse nous offert l’opportunité de savoir si l’aspect culturel est vraiment visé lors de la 

pratique pédagogique par l’enseignant du français langue étrangère, en basant sur les objectifs 

pédagogiques des activités. Lesquelles sont présenté dans le tableau ci-dessus :  

Tableau : 02 

Activité (extrait) Auteur page 

Le joujou du pauvre Charles Baudelaire p163 

Le dernier vaisseau fantôme Garcia Marquez p163 

Sa majesté des mouches W. Golding p163 

Le vieil homme et la mer Hemingway p163 

Le maitre immobile  P. Dupuis p157 

L’enfant des manèges A. Chédid p157 

L’incendie  M. Dib p157 

Germinal E. Zola p157 

 

5. Corpus 02 : Le questionnaire  

        Notre 2
ème

 outil d’investigation est le questionnaire qui nous prenons comme un 

instrument pour effectuer la recherche et pour collecter des informations qui nous aident à 

vérifier la source des problèmes de la lecture des textes en classe de langue chez les 

apprenants. 

5.1. Questionnaire destiné aux apprenants  

        Le premier questionnaire est adressé aux apprenants de 1
ère

  année secondaire. Lequel a 

été circulé à la fin de l’année scolaire 2019/2020, ce questionnaire se compose de dix 

questions, on a repris tous les formulaires des apprenants de 1
ème

 année secondaire du lycée 

Abi Ali Alwancharissi. Ce questionnaire est censé de nous rapprocher des apprenants et nous 

aider de connaître le niveau de la motivation chez les apprenants sur leur représentations de la 

langue française d’une part et de sa culture d’une autre part.  
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        De plus il comprend des questions qui sont étroitement liées à l’apprentissage de la 

langue française en classe et dans son milieu social, ainsi à savoir le niveau de la motivation 

chez les apprenants sur leur représentations de la langue d’une part et de la culture française 

d’une autre part. 

        Les apprenants sont sensés faire remplir les cases vides de ce questionnaire 

soigneusement, en cochant devant la réponse convenable. 

5.1.1. Le but du premier questionnaire 

        A travers le premier questionnaire, nous tentons montrer certains points que nous 

voulons à découvrir : 

 Savoir si les apprenants s’intéressent-ils à la langue française. 

 Montrer la place de la langue française dans la vie quotidienne des apprenants soit 

dans leurs esprits ou au-dedans des programmes télévisés suivis par eux-mêmes. 

 Connaitre si les apprenants sont-ils capables s’exprimer en français aussi à l’extérieure 

de la classe, et quel type favorisent-ils étudier en classe. 

 Saisir leurs représentations envers la langue française et connaitre leurs sensations 

quand ils s’expriment en français de quelqu’un(s)  d’autre.  

 Démontrer à quoi sert l’apprentissage de langue française.    

5.2. Questionnaire destiné aux enseignants  

        Pour pouvoir vérifier nos hypothèses et nous mettre auprès aux enseignants, tout en 

connaissant la situation de la pédagogie interculturelle en classe de FLE,  nous avons mené un 

2
ème

 questionnaire  auprès des enseignants du lycée Alwacharissi et d’autre lycée tel que : Les 

Frère de Bameur, Mouloud Kacem et Les Frères de Farlo.  

        Dans le but de s’approcher du milieu scolaire, nous avons élaboré ce questionnaire qui 

nous a permis d’entretenir avec les enseignants et de Savoir comment les enseignants traitent-

ils les représentations de ses apprenants envers la langue française d’une part et de connaitre 

la place de la composante culturelle dans le manuel de 1AS et de montrer l’importance de 

texte littéraire dans l’installation de la composante interculturelle d’une autre part. 

        Et pour collecter des informations qui enrichissent notre thème de recherche. Nous avons 

mis en place ce questionnaire destiné à 13 enseignants du palier secondaire de sexe différent. 

Il contient six questions (fermées et ouvertes).  
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5.2.1. Le but du second questionnaire 

        A travers ce questionnaire, nous essayons à démonter ces objectifs principaux où nous 

désirons : 

 Montrer la place de texte littéraire dans l’installation de la composante interculturelle. 

 Savoir comment les enseignants traitent-ils les représentations de ses apprenants 

envers la langue française. 

 Découvrir le lien entre les enseignants et la culture de l’autre. 

 Connaitre la place de la composante culturelle dans le manuel de 1AS. 

 Révéler comment les enseignants définissent-ils l’interculturel.      

6. L’analyse du questionnaire  

        En analysant notre questionnaire, au début, nous avons présenté les résultats obtenus 

dans des tableaux et des diagrammes circulaires. Dans lesquels nous démontrons les 

informations collectés dans l’opinion des apprenants et des enseignants de la 1
ère

 AS. 

        Nous avons commencé par la présentation de l’ensemble des questions, ensuite les 

pourcentages  dans des tableaux et dans les diagrammes circulaires, pour accéder enfin à 

commenter les résultats. 

7. Obstacles rencontrés 

        L’expansion de la pandémie COVID-19 qui a sévit au monde ne nous a pas aidé de faire 

notre expérimentation à la présence des apprenants  et des enseignants enquêtés. Ainsi la 

fermeture des écoles a nous cessés de travailler sur notre projet de recherche et que cette 

rupture a  surpassé deux mois des suites de coronavirus. Cela nous a obligé de faire la 

distribution des questionnaires aux domiciles respectifs des apprenants et des enseignants et 

nous avons également utilisé les emails et les réseaux sociaux des enquêtés comme moyen de 

prendre leurs réponses sur des formulaires en version numérique au lieu de travailler en 

classe.  

        Ces circonstances a aussi limité le contact direct avec notre encadrant. Nous ajoutons le 

refus de plusieurs enseignants de remplir les questionnaires. Tous ces obstacles ont rendu 

notre travail de recherche difficile. Donc, nous avons à chaque fois essayé de nous adapter à 

ces situations perturbantes.       
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        Après avoir présenter la méthodologie adoptée pour la collection des données, et leur 

concevoir. Nous passons dans le troisième chapitre de notre travail qui sera consacré à 

l’analyse des textes littéraires ainsi l’analyse des deux questionnaires. Ce chapitre nous aide 

aux résultats qu’on peut par la suite les exploiter et d’avoir des réponses à notre 

questionnement. 
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         Nous devons faire attention à l’aspect culturel. En prenant en considération les besoins 

culturels de la langue en question. Aussi nous devons constituer une satisfaction culturelle en 

fonction des situations d’enseignement/apprentissage   qui sont à la portée de l’apprenant. 

        Notre chapitre est divisé en deux parties, Dans la 1
ère

 partie, on est sensé de soulever les 

éléments culturels et interculturels à travers l’analyse des textes littéraires consacrés dans le 

chapitre cinq. La 2
ème

 partie sera réservée à une enquête réalisée par deux questionnaires. Le 

1
er

 est adressé aux apprenants de première année secondaire. Lequel consiste en dix questions 

différentes. Leurs réponses nous donnent une idée sur ce que les élèves savent. Et le 2
ème

 

questionnaire destiné aux enseignants du palier secondaire.   
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1. Analyse et traitement des textes littéraires du chapitre cinq du manuel scolaire de la 

1ère AS 

        Certains auteurs proposés dans le chapitre cinq font partie au  XIX (19
ème

 siècle) tel 

que : Charles Baudelaire, Emile Zola, Gustave Flaubert, Jules Verne,…etc. De plus, des 

écrivains appartient à l’époque contemporaine prend une place considérable comme : Daniel 

Pennac, Andrée Chédid,  Bernard Clavel. 

        De même, quelques écrivains tel que : Jules Verne et Alphonse Daudet se particularisent 

d’une manière globale dans les contes. L’apprenant voyage dans l’espace de la fiction comme 

objet d’apprentissage à travers : la nouvelle, le conte et la fable. Ceux-ci sont consacrés au 

sein de cinquième chapitre. 

         La culture d’accueil s’est montrée dans ce chapitre à travers de certains auteurs comme : 

F. Amrouche et  M. Dib. Ces écrivains font partie à la littérature magrébine d’expression 

française en général, et la littérature Algérienne en particulier tout en employant la langue 

française. 

        Cette littérature interpelle l’individu non seulement à approprier une représentation 

d’autrui mais aussi à mieux reconnaitre sa propre culture « algérienne » et cette dernière qui a 

pris des siècles à se structurer. L’apprenant voyage dans l’espace de la fiction comme objet 

d’apprentissage à travers : la nouvelle, le conte et la fable, proposés au sein de cinquième 

chapitre. 

1.1. Une grille d’analyse  

Afin d’analyse certains textes littéraires proposés dans le cinquième chapitre, Nous avons 

conçu une grille d’analyse représenté ci-dessous :   

Tableau : 01 

Textes  Texte : 01 Texte : 02 Texte : 03 Texte : 04 Texte : 05 Texte : 06 

Titre  Le k Le jeune 

conteur 

Le joueur 

de flûte de 

Hameline 

Exercices 

de style  

Un cœur 

simple 

Les tortues 

de mer 

Auteur  D. Buzzati D. Pennac Mérimée 

Gillard 

R. 

Queneau 

G. 

Flaubert 

B. Clavel 

Noms -Stefano -Toa -Hameline   -Aubin -Urashima 
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propres 

figurants  

-le K -touareg -Virginie 

-Paul 

-Félice 

-Mazuno 

 

 

Vêtements    -chapeau 

pointu 

-son sac 

-un 

chapeau 

feutre 

entouré 

d’un galon 

tressé. 

-ses sabots  

Habitudes 

et 

traditions  

 -Raconter 

de plus 

belles 

histoires, le 

soir autour 

des feux. 

-Et quand 

les 

caravanes 

repartaient 

sous le ciel 

brûlant. 

-Le maire 

et les 

bourgeois 

acceptèrent. 

  -Urashima 

qui pêchait 

loin du 

port. 

Métiers  -navigateur 

-marin 

-marchand 

-caravane 

-le maire -tailleur  -Un 

pêcheur 

Villes et 

lieux 

-La mer -Le Sahara 

-l’Afrique 

de sable 

-le désert 

-Prusse -Parc 

Monceau 

-La 

Touques 

-Une plage 
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1.1.1. Sur un plan anthroponymique (Noms propres figurants) 

        L’anthroponomie fait émerger un symbole principal d’appartenance, d’une manière 

individuelle (par le prénom) où collective (par le patronyme). Sa tâche est de faire reconnaitre 

l’individu dans une communauté particulière. Son caractère a un référe 

nt univoque et unique. Ce que signifie un individu singulier. 

        L’anthroponomie française est fréquente dans les textes figurants dans la grille d’analyse 

et qui prend une partie pédagogique avec des sociétés étrangères  et évoque des époques et 

des écoles littéraires différentes. 

        Les prénoms « Aubin, Félice, Virginie, Paul » (manuel, P164), « Hameline» (manuel, 

p158) Manifestés successivement dans les textes expriment une patronymie française tout a 

fait différente par apport aux autres pays européens. Ce qui permet aux apprenants 

d’apprendre et connaître la différence existant entre l’anthroponomie locale (à qui l’apprenant 

appartient) et l’anthroponomie française qui représente d’une manière ou d’une autre la 

culture française.       

        L’anthropologie étrangère autant que française s’est manifesté avec : l’espagnol Santiago 

(manuel, p163), l’italienne Stefano (manuel P167), la japonaise Urashima (manuel P167). De 

cette manière l’apprenant jette un œil sur la culture étrangère pour but de connaitre l’autre et 

s’ouvrir sur autrui. Ces textes littéraires contribuent à faire enrichir le niveau culturel de 

l’apprenant, en lui dotant la possibilité d’accepter l’altérité et la différence du la 

nominalisation étrangères. 

En prenant le K cité dans la nouvelle de Buzzati : 

« Le K est un poisson de très grande, taille affreux à voir et extrêmement rare. 

Selon les mers et les riverains, il est indifféremment appelé kolomber, 

kahloubrha, kalonga, kalu, balu, chalung-ra […] c’est le monstre qui que 

craignent tous les navigateurs […] c’est un squale effrayant et mystérieux  »  

(manuel, p154) 
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        Beaucoup de réinterprétations et dénominations qui viennent pour indiquer la même 

réalité. Dans ce monde littéraire et artistique, le K de Buzzati est un « polymorphe », cet 

indice offert des interprétations différentes.       

1.1.2 Présenter ses vêtements   

        La manière de s’habiller d’une personne tout dépend ses propres goûts,  ceux de son 

milieu et sa capacité d’achat, aussi d’autres éléments comme les traditions du pays et de la 

période vécue… etc. 

«  Voilà qu’un certain vendredi, se présente devant le maire de la ville, un grand 

homme, sec, avec un chapeau pointu… »  F. Gillard (manuel, P158) 

«  J’aperçus un personnage au cou long qui portait un chapeau feutre entouré 

d’un galon tressé […] » R. Queneau  (manuel, P61)  

        Lorsque l’auteur évoque la description des personnages à travers leurs vêtements, en 

démentant sa propre culture. Nous avons remarqué que ces extraits proposés sur cette 

thématique sont des passages produits par des écrivains du temps classiques. La culture 

étrangère est présente dans ce fragment du manuel pour objectif d’aboutir l’apprenant à 

reconnaitre la culture d’autrui en lui poussant à acquérir des compétences interculturelle. 

        D’ailleurs, faire connaître la manière de porter les vêtements et le style des habits décrits 

dans les écrits de ces auteurs étrangers tel que : F. Gillard et R. Queneau, montrant aux 

apprenants une fenêtre sur l’autre, les en initie de pouvoir avec un étranger comme il est 

évident de rendre un apprenant plus tolérant avec autrui. « Un chapeau pointu », « un chapeau 

feutre entouré d’un galon tressé », ici à Tiaret, on ne met pas un chapeau comme ces deux 

derniers, mais plutôt parfois un BERET ou un chapeau de modèle cowboy.         

«  A partir du cou, il était enveloppé d’un sarrau, espèce de blouse en toile rousse plus 

grossière encore que celle des pantalons des conscrits les moins fortunes. Des sabots énormes 

lui cachaient les pieds… » H. Balzac (manuel, P176) 

«  Elle était vêtue de loques, la tête enveloppée d’un lambeau de foulard, les pieds nus dans de 

gros souliers d’homme…  » E. Zola (manuel P186)  

1.1.3. Habitudes et traditions 
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        L’habitude est une manière de faire montrer les actions que les gens exercent d’une 

façon régulière et récurrente dans leurs vies quotidiennes. La tradition se manifeste sous 

formes différentes selon le peuple ou le pays comme elle peut être familiale. 

« Raconter de plus belles histoires, le soir autour des feux. » D. Pennac (manuel, p) 

« Et quand les caravanes repartaient sous le ciel brûlant. » D. Pennac (manuel, p) 

« Le maire et les bourgeois acceptèrent. »  M. F. Gillard (manuel, p158) 

 « Urashima qui pêchait loin du port. »  B. Clavel (manuel p) 

        Quand un écrivain interpelle les personnages par leurs habitudes et leurs traditions. 

L’auteur tente émerger une culture, exploitant ces habitudes comme moyen de distinguer un 

peuple d’un autre. Cette culture se manifeste dans ces produits littéraires, permettant aux 

apprenants de découvrir le monde et de reconnaitre le mode de vie de l’étranger.  

        D. Pennac dans son texte, tente d’évoquer une culture, montrant les habitudes que les 

gens de Sahara font dans leur vie quotidienne, en racontant des histoires au moment de 

chaque soir tout en allumant les feux. soit disant, ces habitudes ne figurent pas dans notre 

entourage à Tiaret plutôt dans les régions sahariennes. Ce qui implique l’apprenant à 

approprier d’autres compétences culturelles.  

        Dans le texte de Mérimée, il essaie démonter la vie des hommes dans son époque où les 

bourgeois ont la main dans les décisions du gouvernement. D’un autre part il dévoile la classe 

sociale existé dans cet ère et particulièrement au cœur de la région de cet auteur. La vision de 

cet écrivain a l’attention de donner une image précise au lecteur, à travers les éléments 

culturels qui  apparaissent dans les traditions d’un milieu spécifiquement.      

        B. Clavel dans son texte, énonce aussi une habitude qui concerne ceux qui vive auprès de 

la mer, en faisant la pêche avec l’existence du port. Cela peut aider l’apprenant à imaginer 

quelle manière et quelle habitude les hommes de la mer exercent au fil de leur vie active. 

D’ailleurs l’apprenant qui appartient au territoire de Tiaret, n’ont pas les mêmes circonstances 

(le schéma climatique et la situation géographique) pour  pratiquer ces habitudes.  Des suites 

des écrits de ces auteurs, l’apprenant est devient capable de connaitre l’autre, s’acquirent une 

composante culturelle. 
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        Nous observons que tous les extraits choisis sur cette thématique sont des textes produits 

par des écrivains de l’époque classique et que ces passages se dirigent vers des  personnages 

misérables. La culture algérienne dans ce sillage est quasiment absente dans le livre.    

 

 

1.1.4. Métiers  

        Les travaux abordés dans ce fragment du manuel sont figurés pêle-mêle et s’appuient sur 

un choix arbitrairement fait l’objet d’accroissement ou de faire l’équilibre dans les domaines 

économiques.   

« C’est le monstre que craignent tous les navigateurs et toutes les mers du monde.» D. Buzzati 

(manuel, 154) 

« Toa le marchant n’aurait pu trouver un garçon capable… » D. Pennac (manuel, p158) 

« Le maire et les bourgeois acceptèrent. »  Mérimée (manuel, p158) 

« En faisant remonter le bouton supérieur par un tailleur compétent » R. Queneau       

(manuel, p161)  

« Un pêcheur qui se promenait sur une plage » B. Clavel (manuel, p170) 

        A travers  ces textes choisis dans cette partie du manuel, il nous semble que les auteurs 

citent de différentes professions  au long de leurs produits littéraires. D. Buzzati a parlé d’un 

navigateur et du marin comme métier car Buzzati est un italien, il évoque les caractéristiques 

de son entourage, montrant aux apprenants le métier d’un homme qui vive dans un pays situé 

au bord de la mer.  

        Dans un autre texte réalisé par D. Pennac, cet auteur a parlé du marchand et de la 

caravane, présentant le métier préférable d’un homme qui exerce sa vie active dans  un milieu 

saharien. Ce genre de texte donne la possibilité à l’apprenant un autre style de vie, en le 

rendant plus ouvert à autrui et il reconnaîtra plus en plus de leur manière de penser à la vie. 

        Le produit littéraire de M.F. Gillard tente montrer le maire qui est à l’origine un métier 

ancien et qui continue à existé jusqu’à présent. De cette façon, le lecteur (l’apprenant) 



Chapitre III : Approche pratique 

45 
 

découvre la différence et les points communs entre sa culture et la culture étrangère. Ce qui 

preuve que texte littéraire est un bon instrument  d’acquérir la culture française. 

        R. Queneau, dans son texte a essayé de présenter au lecteur un mode de vie d’une 

époque et un entourage en particulier. Il a cité le métier du tailleur, d’une manière qu’il avait 

une grande valeur de la période en question. Si nous achetons nos vêtements directement sans 

demander l’aide au tailleur. Du même, ce métier devient beaucoup plus confiné dans la 

réparation des habits. Ce qui nous déduisons qu’il s’agit des idées dissemblables entre ce qui 

est au-dedans du texte et ce que l’apprenant y pense. Dans la même vision, le récit a des 

effets sur le lecteur surtout sur ses représentations et sur son image sur autrui. A l’aide 

d’exploiter ce support, l’enseignant du FLE a le moyen nécessaire d’enseigner la culture 

française. 

        B. Clavel, dans son texte, tente à faire émerger un métier préféré par les habitants de 

littorale, dans un endroit dont l’homme peut faire la pêche comme métier. Car un apprenant 

réside à Tiaret n’imagine pas être un pêcheur dans cet entourage, qui n’a pas la mer au plan 

géographique. Le texte possède une valeur culturelle et que l’exploitation du texte faite par 

l’enseignant, dotant à l’apprenant une capacité particulière de comprendre la différence avec 

l’autre. Cela augmente sa compétence communicative, tout en développant sa compétence 

culturelle. 

1.1.5. Villes et lieux 

        La ville est l’endroit que plusieurs familles la prennent comme lieu d’habitation. Chaque 

ville se caractérise par sa localisation géographique en fonction de son pays, son niveau de 

développement et économique et politique. 

        Notre analyse contient déférents textes. A travers notre étude nous avons trouvé Les 

auteurs évoquent déférents places et lieux. Par lesquels, ils montent l’exercice de la vie dans 

plusieurs lieux. Nous allons analyser certains textes  en vue la valeur du changement du lieu 

dans la culture et dans le style de l’être humains     

« C’était une journée splendide, ensoleillée, et la mer était calme » D. Buzzati (manuel, p153) 

« Quand le Sahara devient aussi froid qu’un désert de glace,…, l’Afrique de sable, du 

soleil, de la solitude, des scorpions. » D. Pennac (manuel, p158) 

« Une ville de Prusse envahie par les rats » Mérimée (manuel, p158) 
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«Un jour, vers midi, du côté du parc Monceau » R. Queneau (manuel, p161) 

« Du brouillard comme une écharpe sur les sinuosités de la Touques » G. Flaubert      

(manuel, p164)  

« Un pêcheur qui se promenait sur une plage » B. Clavel (manuel, p170) 

        Les deux auteurs Buzzati et Clavel évoquent la mer et la plage dans leurs textes. Ils 

tentent de montrer au lecteur la vie de l’homme dans la mer ou au bord de la mer. Cela ouvre 

une porte sur la vie d’un homme dans un endroit tout à fait différent que celle de l’apprenant, 

qui n’habite pas à la côte. Par ailleurs, ces écrivains impliquent les apprenants à s’ouvrir au 

monde, lui donnant la disposition d’acquérir certaines compétences culturelles. 

        Dans le texte de D. Pennac, nous voyons que cet auteur interpelle le Sahara  pour faire 

voir au lecteur (apprenant) une vie distincte, en présentant que la manière de vivre peut être 

déférente selon la situation géographique. Pennac montre que les gens de Sahara ont un style 

de vie déférent, et que la manière de pensée se change selon ce lieu. Les actions de ce conte 

réalisé par Pennac se déroule dans une communauté différente. Celui de Pennac se passe au 

disert et en Afrique.  

        Cet enivrement n’est pas proche de la nature de l’apprenant qui habite à Tiaret. Ce genre 

de texte permet à  l’apprenant de voyager d’un lieu à un autre, en acquérant la culture de 

chaque lieu comme celle de la culture Saharienne. Quand il s’agit de l’interculturel en classe, 

l’apprenant de 1
ère

 AS fait une fixation culturelle personnelle à travers le conte de Pennac. Il 

se trouvera appartenir à une société spécifique qui a ses propres trais, ses particularités et les 

liens avec autrui se produiront dans le respect de la tolérance.  

        Dans le passage de Mérimée, on trouve que cet écrivain a énoncé dans son texte la ville 

de Prusse, se situe en Allemagne. Il essaie de faire reconnaître aux lecteurs de nouvelles 

places dans le monde. Via cet extrait littéraire, l’apprenant réussi à connaître l’autre, imagine 

l’endroit où se déroulent les évènements de l’histoire abordée. Cela encourage l’apprenant 

d’aller vers l’autre, acceptant l’altérité.  

        Les évènements du conte produit par Mérimée se passent dans une société différente. Cet 

enivrement ne ressemble pas la nature de l’apprenant. Le conte de Mérimée se tient en 

Allemagne, une société où la culture est à l’écart de la réalité de l’apprenant. Ce produit 

littéraire, facile à exploiter en classe du FLE par apport à leurs contenus, favorise l’acquisition 

et développement d’une compétence interculturelle chez les apprenants algériens. 
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        Les apprenants envisageraient le conte de Mérimée comme une porte sur la culture 

occidentale et le conte de Pennac leur permet de voir les oasis et les sables qui ont un 

panorama. L’étude de ces deux contes donne lieu aux élèves de faire un rapport d’interaction 

et d’échange avec l’étranger. 

        A l’intérieur de récits de Flaubert et Queneau, nous constatons que ces deux auteurs 

évoquent deux nouveaux endroits que les apprenants ne les connaissent auparavant comme le 

parc Monceau existé à Paris et la Touques représente une commune en France. Ces 

connaissances sont considérées comme un précieux ajout chez l’apprenant. Lesquelles 

deviennent par la suit une compétence culturelle. Depuis l’antiquité,  le texte littéraire est 

considéré comme un vecteur d’une culture particulière, offert à l’apprenant le plaisir de 

s’envoler d’un lieu à un autre et de sa propre culture à une autre, crée chez lui la curiosité de 

découvrir de nouveaux lieux où se trouve les étrangers et d’allez vers l’autre, en essayant de 

voir la vie de l’autre dans un milieu différent du sien.          

1.2. Analyse du dessin caricatural dans une optique culturelle 

        Ainsi, un dessin caricatural proposé dans  le manuel (voir Annexe : 03) démontre aux 

apprenants un ensemble des habits portés par un homme en indiquant chaque pièce à part 

avec le pays auquel appartient (Veste d’Espagne, chéchia de Tchécoslovaquie, chemise de 

Suède, cravate d’Angleterre, gilet d’Allemagne, oranges d’Algérie, pantalon de France, 

souliers d’Italie.). Les concepteurs du programme ont mis cette activité aux mains des 

apprenants pour intention de les encourager à découvrir des connaissances universelles. 

Celles-ci peuvent leur offrir la possibilité de s’ouvrir sur d’autres cultures. 

1.3. Analyse quelques passages figurés dans le 5
ème

 chapitre, d’un point de vue culturel 

        Les textes proposés dans le chapitre cinq réalisés par des auteurs étrangers qui préfèrent 

nous décrire un patrimoine mondial où leur importance se focalise sur la mondialisation et sur 

l’homme.  Ils contiennent une morale qui se situe sur de la vie de l’homme et sur son 

entourage. La présence du texte littéraire dans le processus d’enseignement/apprentissage 

pourrait rendre l’apprenant plus intéressé au fait culturel de ses deux côtés. En réalité, quand 

on est en contact avec un texte littéraire dans un climat interculturel, on met en jeu les deux 

rives de la culture qui veut dire la culture de l’apprenant et la culture véhiculée par les textes 

littéraires. 
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        Cela nous pousse à center sur ce travail où on fait l’analyse des textes au sein d’une 

approche interculturelle, rendant l’apprenant capable de faire la différence entre ce qui 

caractérise sa propre culture et celui qui particularise d’autres cultures.
 

        L’écrivain l’italien Dino Buzzati est l’un des producteurs de la nouvelle. Il réalise des 

histoires en rapport avec la vie sociale et sur l’esprit de l’être humain. Les nouvelles de 

Buzzati nous transportent dans des espaces différents. On trouve qu’il nous présente des 

problèmes sociaux où l’homme vive sa vie, comme des actes ne sont pas tout à fait réels. De 

sorte que chaque lecteur interprète le contenu à sa façon. 

        Buzzati dans sa nouvelle trouvée au sein du chapitre 5 réussit à nous dévoiler les 

éléments de la construction d’un récit. Il est nécessaire de favoriser la lecture explicative de sa 

structure et de sa signification. Cette lecture augmente le désir d’allez auprès du texte pour 

qu’elle donne lieu à l’apprenant d’interpréter et traiter les nouvelles. 

        Dans un autre part de ce chapitre,  il s’agit d’autres passages littéraires proposés à 

l’apprenant, et que ces passages appartiennent aux auteurs français comme, présentent à 

l’intérieure de leurs produits des nouvelles perspectives pour l’apprenant en employant la 

langue française.                 

        Jules vernes dans son extrait « Happé par poulpe » était envisagé comme l’un des 

personnages du conte, il cible à démontrer une dimension fabuleuse de la profondeur de la 

mer et des hommes au centre de la mer.  Dans son extrait, Jules Verne raconte une réalité où il 

dévoile une philosophie envers le monde et son développement  commence que les dernières 

décennies.  

        Le texte de « la piste oubliée » de Frison-Roche fait manifester d’une façon claire un 

passage interculturel, ce dernier fait référence aux auteurs par leurs écrits. L’image de 

l’humanité se manifeste à travers des indices qui démontrent une manière de vivre dans un 

envirennement particulier. « Il glisse quelques morceaux de charbons ardents. Alors il jeta 

dans une autre théière, vide celle là, une grosse poignée de feuilles et les ébouillanta » 

(manuel, 161) Dans ce passage, Frison est un étranger par apport aux targuis lorsqu’ils 

exercent leurs pratiques quotidiennes comme la façon de préparer le thé. 

        Les récits effectués par P. Loti  « pêcheur d’Islande, dans la tempête » et B. Clavel  « les 

tortues de la mer »  nous racontent des actions sur la vie de pêcheur qui est à l’origine un 

homme. Leurs écrits aident l’apprenant à saisir la vie humaine avec son milieu menaçant. 
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 « C’était le vent,…, la mer commençait à recouvrir les pêcheurs, à les manger,…, 

une grosse pluie, qui était venue passait aussi tout en biais, horizontale,… »         

P. Loti (manuel, 175)  

        Ces récits permettent à relever une allégorie pour démontrer les trésors de la mer. Une 

allégorie qui comprend les obstacles existés jusqu’à présent. Ceux-ci  sont les expressions et 

les mots qui représentent le rapport existant entre les êtres vivants avec leurs envirennement.         

        L’extrait de « le loup et l’agneau » de la Fontaine est une fable qui représente la réalité 

des hommes en montrant les relations humaines, l’inégalité et l’injustice qui existent dans le 

monde. La fable est un outil laisse les auteurs utiliser son imagination et sa pensée pour 

arriver à démontrer que le plus fort détient la loi.  

        Le traitement et l’analyse des textes littéraires du chapitre cinq fait référence aux 

plusieurs explications.ces explications ont une relation avec l’entourage de l’apprenant, son 

histoire, son identité où sa culture d’origine. Les auteurs étrangers appartiennent au 

patrimoine mondial et que la littérature porte un registre universel. C’est un moyen aide 

l’apprenant à connaître et situer son appartenance. L’interprétation des passages faite par le 

lecteur a sa trace culturelle et ses représentations d’une façon de distinguer les traits de la 

culture de chaque lecteur.   

1.4 Analyse des Activités d’un point de vue culturel  

        Une activité proposée dans la page 163 et Les extraits figurés dans la page 157 du 

manuel se 1
ère

 AS qui sont effectués par les auteurs apparus dans le tableau suivant : 

 

Tableau : 02 

l’extrait Son auteur page 

Le joujou du pauvre Charles Baudelaire p163 

Le dernier vaisseau fantôme Garcia Marquez p163 

Sa majesté des mouches W. Golding p163 

Le vieil homme et la mer Hemingway p163 

Le maitre immobile  P. Dupuis p157 

L’enfant des manèges A. Chédid p157 
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L’incendie  M. Dib p157 

Germinal E. Zola p157 

 

        Dans ces deux activités, l’apprenant est sensé à dégager la structure de ses récits. 

Laquelle pourrait inclure une visée interculturelle où on met l’accent sur une pédagogie 

interculturelle dans le traitement des textes. L’enseignant est sensé de positionner son étude 

dans une situation socioculturelle en conduisant l’apprenant à concevoir des hypothèses de 

lecture. 

L’anthroponomie locale se distincte par l’apparence de prénoms berbères comme : Khadra 

(manuel P157) dans l’intention de préserver la culture algérienne en particulier berbère. 

L’utilisation des prénoms comme «  khadra » qui signifie « la verdure » en française nous fait 

démonter l’espoir des algériens lors de l’époque coloniale puisque le nom propre est un 

possesseur de signification. 

        Ainsi, M. Dib dans son extrait « l’incendie » présente les zones berbérophones : « le sang 

de Omar et de Saïd courait à l’unisson » (manuel, 157), « Devant la porte Khadra, la mère, 

tournait une meule posée entre ses jambes écartées. ». Omar, Saïd et Khadra sont des 

personnages principaux de l’incendie de M. Dib. 

        Pour Baudelaire  le père fondateur du symbolisme, c’est une manière de faire montrer 

son regard envers le monde à travers des significations. Baudelaire dans son extrait « le joujou 

du pauvre » nous présente des réalités cachées derrière des mots qui donne lieu aux plusieurs 

sujets proches dans sa signification comme : l’amour, la beauté. La fraternité. 

« C’était un rat vivant et les deux se riaient l’un à l’autre fraternellement, avec des dents d’une 

égale blanche » (manuel, p163). Cette pluralité des créatures chez Baudelaire vise un seul 

monde.  

        Les activités proposées aux apprenants sont élaborés par des passages littéraires. En 

général, il s’agit des activités de la description des individus, des espaces ou des objets. D’un 

point de vue culturel, L’enseignant doit prendre en compte l’élément culturel qu’il met en 

place, favorisant à enrichir la composante culturelle et interculturelle chez l’apprenant. 

        Mis à part les distinctions qui s’intègrent les rapports interculturels, les rapprochements 

de l’apprenant démontrent son appartenance culturelle. Le but ultime est d’accéder à travers 
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les textes littéraires dirigés dans le chapitre cinq à faire cibler la compétence interculturelle en 

classe.           

        Les textes de la deuxième activité donnent une opportunité à l’apprenant de passer des 

expériences de l’autre ou de le rendre capable de comparer sa situation où il se trouve dans 

des rapprochements culturels. Pour que l’idée sur autrui et sur sa propre culture soit plus 

visible. 

        Les contes se manifestent au fil de temps avec des différentes cultures. Ils font partie en 

amant au patrimoine oral. Les contes et les fables surgissent de ce que les gens vivent et 

pensent. Leur compréhension et leur réinterprétation sont issus de la signification de la langue 

étrangère.  

          En d’autre part, il est primordial que  l’enseignant aide l’apprenant de reconnaitre les 

valeurs positives. Il met le contexte étudié en rapport avec la vérité de son quotidien. Pour 

donner à l’apprenant la possibilité de changer son comportement pour que l’avenir du monde 

soit meilleur. 

       Ce qui nous amène à trouver qu’il ne cible pas la comparaison entre les cultures. Cela est 

énoncé dans le document d’accompagnement : 

« il est nécessaire de  dégager les mots-clés (noyaux sémantiques autour desquels 

s’organise le sens), rechercher les champs lexicaux, c'est-à-dire l’ensemble des 

mots qui se rattachent à une même idée, mettre en relation des champs lexicaux 

entre eux, se poser la question de la « transparence » du texte et savoir si le texte 

appelle une lecture au-delà des mots en se penchant sur le choix des images, des 

métaphores, et sur les connotations » (document d’accompagnement, p19) 

        Cela veut dire que l’enseignant vise en priorité l’aspect linguistique de langue, favorisant  

la compréhension du sens global des textes. Pour que l’apprenant devient capable de 

décortiquer un texte, saisissant l’interprétation la plus juste des métaphores et des expressions 

figées. Ici, il s’agit de l’apprentissage de l’aspect culture implicitement. Autrement dit, 

l’apprentissage d’une langue nécessite la connaissance de sa culture.  
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        L’étude des textes littéraires du chapitre cinq nous fait émerger que la bonne exploitation 

par l’enseignant donne lieu à une couverture sur l’univers et sur les cultures des autres 

hommes. A l’aide ces connaissances l’apprenant est sensé  de mieux reconnaitre son milieu. Il 

fait la comparaison avec d’autres envirennement en adoptant la tolérance et la paix avec 

autrui. Cela nous amène de se diriger vers une pédagogie interculturelle. 

  



Chapitre III : Approche pratique 

53 
 

2. Analyse du Questionnaire  

2.1. Questionnaire destiné aux apprenants de 1AS  

1. Est-ce que vous vous intéressez à la langue française ? 

Oui                                    Non 

Tableau : 01                                     

 Nombre de réponses pourcentages 

oui 51 85  % 

non 9 15  % 

 

 

 

Commentaire  

         85 % des apprenants a répondu affirmativement. Cela démontre leur désir d’apprendre 

la langue française. Puisqu’elle prend une place importante en Algérie. Les langues ont leur 

importance dans notre société moderne, elles encouragent la mobilité, améliorent 

l’employabilité et favorisent la compétitivité. Tout compte fait et quelque soit la manière 

d’acquérir les langues étrangères, leur apprentissage est devenu un sésame requis permettant 

l’accès à la promotion sociale. Les langues, elles, sont à ce carrefour ! Elles sont un vecteur de 

croissance et de l’emploi dans un monde marqué par la mobilité physique et virtuelle. Ces 

apprenants croient que la langue française est envisagée comme un instrument de 

communication et un outil de s’ouvrir à un autre univers. 15% ont répondu par non, ce qui 

prouve que ces apprenants refusent la langue française par le fait qu’ils ne l’ont pas assez 

étudiée au primaire et au moyen. De plus, Cela nous fait émerger la persistance des images 

85% 

15% 

réponses 

oui 

non 
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faussées et stéréotypées de cette langue avec l’ajout d’une autre raison, la difficulté de son 

apprentissage. 

2. Aimez-vous regarder des programmes télévisés en français ?  

Tableau : 02                                                         

 Nombre de réponses pourcentages 

films 42 70  % 

séries 18 30  % 

Emissions 5 8.3  % 

Dessins animés 9 15  % 

 

 

Commentaire  

        A travers cette question, nous voyons que la télévision parait comme un chemin pour 

apprendre le FLE et améliorer la compétence communicationnelle des apprenants où ils sont 

en contact direct avec la langue étrangère. La télévision contribue à intégrer une compétence 

plurilingue, elle établi une source d’un aspect interculturel. Le film est un programme qui 

attire les jeunes adolescents et les motiver à apprendre d’autre langue. L’acteur peut faire un 

effet sur les apprenants par son comportement et sa façon de parler, il leur montre aussi sa 

manière de vivre. Ces programmes télévisés quelques soit film ou série ou dessin animé 

pourraient aider l’apprenant de 1AS l’apprentissage et acquérir une autre culture.  

Les apprenants qui préfèrent les émissions et les informations télévisés, aiment les regarder en 

langue arabe pour mieux comprendre. Il est préférable que l’apprenant apporte à son 

apprentissage, en faisant des activités à l’extérieure de la classe. 

 

57% 24% 

7% 
12% 

réponses 

films 

séries 

emissions 

dessins animés 
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3. Est-ce que vous vous exprimez à l’aise en français en classe ? 

Tableau : 03 

 Nombre de réponses  pourcentages 

Oui 18 30  % 

Non 42 70  % 

 

 

 

Commentaire  

        Nous avons remarqué que 70 % des apprenants ne s’expriment pas à l’aise en langue 

française. On prend en compte que les écoles comprennent une grande partie des adolescents 

issus des entourages défavorables  à l’apprentissage d’une langue étrangère. En plus la rupture 

linguistique qui existe entre le milieu social de l’apprenant et son milieu scolaire en outre, 

l’apprenant n’exploite pas ce qu’il apprend en dehors de la classe. L’enseignant trouve des 

difficultés pour rendre l’apprenant responsable de son apprentissage et cette catégories des 

élèves ne deviennent pas ouverts aux d’autres langues. 

30 % des apprenants ont répondu affirmativement. Ces élèves arrivent à s’exprimer en classe. 

Du même quand ils sortent de la classe, ils ont l’occasion de pratiquer le français avec leur 

parents et leur amis. Cela peut leur donner la confiance et crée en eux la motivation pour 

l’apprentissage des langues étrangères. 

 

 

 

90% 

10% 

réponses 

oui 

non 
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4. Est-ce que vous parlez le français en dehors de la classe ? 

Tableau : 07 

 Nombre de réponses pourcentages 

oui 15 25  % 

non 45 75  % 

 

 

 

Commentaire  

        Pour cette question, 75%  des apprenants ont répondu négativement. Les réponses 

recueillies par ces élèves démontrent qu’ils ignorent de pratiquer cette langue. Tout en évitant 

d’être en face de la langue d’autrui pour valoriser leur identité. Aussi pour les obstacles que 

les élèves rencontrent en s’exprimant le français. Le reste des élèves qui représentent 25%  

sont intéressés par la pratique de langue française. Ces enquêtés utilisent le français à 

l’extérieur de la classe soit avec leur parents où avec leurs amis. Ces élèves croient que le 

français est un outil indispensable dans la société et une manière de se distinguer avec le reste 

des individus de la population. 

 

 

 

 

 

89% 

11% 
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5. Que connaissez-vous de la France ?   

La tour Eiffel                                 Marseille 

Edith Piaf                                       Victor-Hugo 

Tableau : 05                                             

 Nombre de réponses pourcentages 

La tour Eiffel 51 85  % 

Marseille 39 65  % 

Edith Piaf 6 10  % 

Victor-Hugo 27 45  % 

 

 

        Nous constatons que 85 % des élèves ont choisi ‘’La tour Eiffel’’ et  65 % des 

apprenants connaissent ‘’Marseille’’ et d’autres ne dépassent pas le 45% qui connaissent 

‘’Victor Hugo’’ et les réponses qui concernent ‘’Edith Piaf’’ ne surpasse pas le 10 %. Ceux 

qui ne peuvent pas connaitre Victor Hugo et Edith Piaf n’ont pas des informations suffisantes. 

Cette question a pour intention de tester les connaissances des apprenants sur quelques 

propositions de la culture et qui ne figure pas dans le manuel scolaire. Ce que nous montre 

que la connaissance des apprenants sur la France n’est pas assez large, et qu’il nécessaire 

encore d’élargir l’ouverture sur l’autre.  

 

 

 

 

85% 

65% 

10% 
45% 

réponses 

la tour Eiffel 

Marsseil 

Edith Piaf 

Victor-Hugo 
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6. Quelle image vous associez à la langue française ? 

Positive                                  négative 

Tableau : 06 

 

 

 

Commentaire  

        85 % des élèves ont une image positive envers la langue française. Ces apprenants sont 

tolérants et ils ont la susceptibilité d’apprendre la langue française. La minorité des 

apprenants qui représentent 15 % ont une mauvaise représentation face à la France et qu’ils 

centrent sur les préjugés et les stéréotypes de langue et de son pays. 

7. Quels types de textes aimez-vous étudier en cours ? 

Testes journalistiques                      Textes littéraires   

 

 

 

 

 

 

85% 

15% 

réponses 

positive 

négative 

 Nombre de réponses pourcentages 

Positive 51 85  % 

Négative 9 15  % 



Chapitre III : Approche pratique 

59 
 

Tableau : 07 

 Nombre de réponses pourcentages 

Textes 

journalistiques 

33 55  % 

Textes 

littéraire 

27 45  % 

 

 

 

Commentaire  

        D’après les réponses données, nous avons remarqué que 55%  des élèves préfèrent 

l’étude des textes en classe. Le reste des apprenants qui sont 45%  penchent pour l’étude des 

textes journalistiques. Ceux qui ont choisi les textes littéraires.  

        D’ailleurs, le texte littéraire    pourrait contenir des thèmes différents sur la vie de 

l’homme comme : l’amitié, l’amour et la mort et qui ont beaucoup des émotions et des 

préoccupations face à la vie. L’enseignant pourrait mettre les textes littéraires au service de 

l’interculturel en intégrant les compétences interculturelles. Les autres élèves qui choisissent 

les textes journalistiques, les enquêtés n’ont pas une préférence en particulier des textes à 

étudier si les deux pourcentages sont proches.  
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8. Lorsque vous parlez en français, vous vous sentez : 

apprécie (e) par les autres.                           Critiqué (e) par les autres. 

Une personne cultivée et spéciale                En désaccord avec votre identité religieuse  

Tableau : 08 

 Nombre de réponses pourcentages 

apprécie (e) par les autres. 24 40  % 

Critiqué (e) par les autres. 15 25  % 

Une personne cultivée et spéciale. 39 70  % 

En désaccord avec votre identité religieuse. 9 15  % 

 

 

 

Commentaire  

        Selon les réponses obtenues, nous constatons que 70%  des apprenants se sentent comme 

des personnes cultivées   et spéciales quand ils s’expriment en français. D’autres élèves qui 

présentent 40% se sentent apprécies par les autres. Cela nous pousse à penser que ses élèves 

ont des images positives sur la langue française et sur la culture et qu’ils ont la en confiance 

en soi et un bon niveau de langue. 25% des enquêtés se sentent critiqués quand ils parlent en 

français. 15% des apprenants se sentent en désaccord avec leur identité religieuse. Ces deux 

dernières réponses affirment qu’il existe des stéréotypes et des préjugés chez les apprenants. 

Et cela peut créer un effet négatif sur le désir d’apprendre des langues étrangères le français. 

 

40% 
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9. Rencontrez-vous des obstacles dans votre apprentissage du français ? 

Oui                              non   

Tableau : 09 

 Nombre de réponses pourcentages 

oui 33 40  % 

non 27 60  % 

 

 

Commentaire  

        60% des apprenants ont répondu affirmativement, ces élèves trouvent des difficultés 

syntaxiques et Ils ont un manque lexical. Cela pourrait les entrave d’apprendre le français et 

s’exprimer d’une manière correcte cet attitude est le résultat d’un milieu défavorable et des 

préjugés et des stéréotypes envers la langue du colonisateur. Le reste des élèves qui représente 

40% ne sont pas à l’aise en s’exprimant en français. Ils participent en classe et comprennent 

les leçons car ils pratiquent la langue même en dehors de la classe avec leurs familles, grands 

parents. Ces élèves pensent qu’ils sont spéciaux et différents par rapport au reste des individus 

de la population.  
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10.   Selon vous, Apprendre le français peut vous servir en quoi ?  

 Prestige de la langue (pouvoir communiquer en français) 

 Motif instrumental (suivre les programmes de tv-surfer sur la toile) 

 Relève du culturel et de l’interculturel (connaitre le citoyen français, connaitre son 

mode de vie -connaitre ses traditions) 

 

Tableau : 10   

 Nombre de 

réponse  

pourcentages 

Prestige de la langue (pouvoir communiquer en français) 42 70  % 

Motif instrumental (suivre les programmes de tv-surfer sur la toile) 15 25  % 

Relève du culturel et de l’interculturel (connaitre le citoyen français, 

connaitre son mode de vie -connaitre ses traditions) 

18 30  % 

 

 

 

Commentaire  

Après avoir une idée sur les représentations de la langue française chez les apprenants, nous 

voulons à travers cette question découvrir leurs représentations de l’apprentissage de cette 

langue. Et dévoiler les motifs qui sont derrière cet apprentissage. 70% des élèves ont annoncé 

qu’ils ont un motif de prestige pour apprendre le français. Ces derniers apprennent cette 

langue par amour. En effet, cette catégorie d’élève voit que la langue est un outil de se 

distinguer du reste de la population. Ce motif pousse ces apprenants d’aller découvrir d’autres 

cultures et d’autres langues. 40% des enquêtés estiment que l’apprentissage du français se fait 

par un motif instrumental. Ces derniers considèrent la langue française comme un moyen de 

70% 25% 

30% 

réponses 

prestige de la 
langue 

motif instrumental 

relève du culturel et 
de l'interculturel 
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communication comme toutes les autres langues. Du même, la langue pour eux, c’est la 

langue qui véhicule les sciences en Algérie au niveau universitaire. 25% parmi ses apprenants 

croient que la langue cible est un outil de connaitre une nouvelle culture et un instrument 

indispensable pour pouvoir s’intégrer dans la communauté d’autrui. Pour eux l’apprentissage 

de la langue française favorisent la mobilisation dans les pays francophones pour eux qui 

cherchent un avenir professionnel. 
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2.2. Questionnaire destiné aux enseignants 

Question n°1 : Vos apprenants s’intéressent ils à la langue française ? pourquoi ? 

Oui                                          non  

Tableau : 11 

 Nombre de réponses pourcentage 

oui 5 28.5 % 

non 8 61.5 % 

 

 

Commentaire  

        La plupart des enseignants qui représente 61.5% ont répondu négativement. 

«  Récemment non, ils sont convaincus que l'avenir c'est l'anglais.... bien sûr c'est une idée 

plantée par certains ministres du gouvernement actuel et sponsorisée par les médias », 

« Non, La réponse la plus répandue c’est que nos apprenants n’ont pas eu une étude qui leur 

convient pour apprendre le français autant qu’une langue étrangère en cycle primaire ce qui 

mène par la suite au non suivi scolaire ainsi que le désintéressement. ». Ces enseignants 

voient que ses apprenants préfèrent beaucoup plus apprendre l’anglais. D’autre voient que 

cette démotivation est dûe au  manque de base en langue. Le reste des enseignants confirment 

qu’ils ont une mauvaise représentation sur la France autant que la langue de colonisateur. 

        38.5% des enquêtés ont répondu affirmativement. « Oui, Puisqu’ils pensent 

qu’apprendre une langue étrangère leur permettra de s’ouvrir sur le monde, ainsi que la 

plupart des spécialités universitaires se présentent en français. Cette langue surtout prend 

28.5% 

61.5% 

réponses envisagées 

oui 

non 
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une place très importante dans notre société algérienne. », « Oui, Mes apprenants 

s'intéressent à la langue française parce qu'ils aiment communiquer en français dans des 

situations qui impliquent l'emploi de la langue français. ». Ils ont confirmé que 

l’apprentissage de la langue française et un moyen qui fait une ouverture sur le monde. 

D’autre affirment que cette langue a une place incontournable dans la société algérienne.  

Certains d’autres déclarent que la langue française est envisagée comme un moyen de 

communication pour ses apprenants pas plus. 

Question n°2: Que représente l’interculturel pour vous ? 

             a. interaction entre culture. 

             b. la culture de l’autre. 

             c. ensemble culturel. 

Tableau : 12 

 Nombre de réponses pourcentage 

Interaction entre culture. 7 54% 

La culture de l’autre 3 23% 

Ensemble culturel. 3 23% 

 

 

Commentaire  

Nous constatons que les réponses des enseignants varient d’un enseignant à un autre. La 

majorité entre eux qui représentent 54%  croit que la notion de l’«interculturel » veut dire une 

interaction interculturelle, 23%  pense que c’est la culture de l’autre. Et que 23% la considère 

54% 
23% 
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comme un ensemble culturel. Nous n’avons pas une seule définition du concept de 

l’interculturel, ce qui prouve qu’il  y a entre ses enseignant qui ne sais pas réellement c’est 

quoi l’interculturel, si ce concept n’a pas sa place dans le processus 

d’enseignement/apprentissage. 

 

 

Question n°3: Estimez-vous que l’enseignement de la culture française en classe de FLE 

est vraiment nécessaire ? –Pourquoi ? 

Oui                                   non  

Tableau : 13 

 Nombre de réponses pourcentage 

oui 9 70% 

non 4 30% 

 

 

Commentaire  

        La majorité des enseignants qui représente 70% ont répondu par oui et que 

l’apprentissage d’une langue étrangère ne se fait sans faire apprendre sa culture. Puisqu’elles 

sont étroitement liées. « Il est nécessaire d’enseigner  la culture française en classe de FLE 

parce qu’il leurs permet de découvrir l’autre et de s’ouvrir à lui. Les élèves ainsi sortiraient 

de leurs bulles. », « Oui, Il est nécessaire pour comprendre l’autre dans sa différence pour 

70% 

30% 

réponses envisagées 
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savoir communiquer avec lui dans sa langue culture dans toute situation de communication 

possible. ». Ces enquêtés trouvent qu’apprendre la culture de langue française facilite la 

compréhension de l’autre tout en évitant les malentendus et les interprétations incorrectes. 

Certains d’autres voient que l’apprentissage de la culture étrangère est une fenêtre à travers 

laquelle l’apprenant pourrait découvrir l’autre et de s’ouvrir au monde. 

        30% des enseignants ont déclaré leurs réponses négativement. « Non, On cherche à 

apprendre les apprenants la langue comme étant un moyen de communication et de 

recherche, tout en gardant et préservant notre culture arabo-musulmane », « Non, je ne vois 

pas l’utilité de la culture française car les français ils n’enseignent jamais la culture arabe à 

leurs apprenants. ». Ces derniers confirment que l’apprentissage de la culture cible n’est pas 

assez important. Ils se focalisent beaucoup plus sur l’aspect linguistique et considèrent la 

langue comme un moyen de communication. Certains parmi eux ont des raisons identitaires, 

religieuses. En outre, ils ont des préjugés et des stéréotypes envers la France et la langue 

française. 

Question n°4 : Pensez- vous que la composante culturelle est marginalisée dans le 

manuel du FLE de 1AS ? 

Tableau : 16  

 Nombre de réponses pourcentage 

oui 10 77% 

non 3 23% 
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Commentaire   

        77%  des enseignants ont répondu affirmativement. « Effectivement, déjà même s’il y a, 

la majorité des enseignants négligent la valeur de faire apprendre aux apprenants des textes 

en relation avec cette culture car l’échantillon de l’apprenant lui-même est faible pour qu’il 

puisse décortiquer un texte purement littéraire ou avoir des informations alors l’enseignant 

cherche toujours à faciliter la prise de l’information pour eux (cas des l’élèves de notre 

région). », « Oui, Elle n’est pas visée ni prise en considération et pour se faire on doit opter 

pour une didactique et pédagogie claires pour le développement de l’interculturel en classe 

de FLE. ». Ils envisagent que l’interculturel est négligé par eux même. A cause de niveau 

faible  pour pouvoir déchiffrer un texte littéraire. En cherchant à simplifier l’information 

transmise. D’autre parmi eux proposent une prise en compte de la pédagogie interculturelle en 

classe de FLE. 

        Le reste des enquêtés qui représente 23%  ont répondu par non. « Dans l’ensemble je 

dirais qu’il y a quelque bribe d’autre cultures notamment dans le dernier projet (la nouvelle 

réaliste) où il s’agit de faire connaitre à l’élève des textes d’un courant français (le réalisme) 

qui reflète la culture et les mœurs française .mais cela n’est pas suffisant, surtout lorsque 

nous remarquons ces même élèves épanouies en deuxième année avec le projet de théâtre. ». 

Ces derniers voient que la culture de l’autre n’est pas souvent présente en prenant en 

considération le dernier projet comme preuve. Et qu’ils estiment que cela n’est pas suffisant.  

Question n°5 Est-ce que le manuel de 1AS vise réellement une dimension 

interculturelle ?  

Tableau : 15 

 Nombre de réponse pourcentage 

oui 8 61.5% 

non 5 28.5% 
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Commentaire  

        Le plus grand nombre des enseignants qui représente 61.5% ont répondu négativement. 

«Pas vraiment, On peut trouver quelques textes dans le manuel scolaire de 1AS qui vise la 

dimension interculturelle comme Le K qui traite un sujet de la nouvelle fantastique. Les Titres 

de famille aussi qui parle d une autre culture qui n est pas la notre. », «  Non, La dimension 

interculturelle n’est pas abordée explicitement dans les programmes d’éducation nationale 

algériens. ». C’est à cette question que nous avons puissamment tenu parce qu’elle est le cœur 

de notre recherche. Les enquêtés affirment que le manuel de 1AS ne cible pas l’apprentissage 

de la dimension interculturelle et la culture française. Certains d’autre démontrent que la 

dimension interculturelle n’est pas envisagée d’une manière explicite en prenant l’exemple 

des textes proposés dans le dernier chapitre. 

        38.5% des enseignants ont répondu affirmativement. « Oui, si nous prenons par exemple 

le dernier projet (la nouvelle réaliste), il s’agit de faire connaitre à l’élève des textes d’un 

courant français (le réalisme) qui reflète la culture et les mœurs française. », « Oui, Le 

dernier projet il parle du voyage et du parcours de certains touristes qui décrivent les 

différentes choses qu’ils ont vu et le comportement des indigènes. ». Ces derniers signalent 

que le manuel de 1AS vise la dimension interculturelle en justifiant leurs réponses par le 

dernier projet (le chapitre 5) qui porte des textes littéraires et dans lesquels la culture de 

l’autre est envisageable. 
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Question n°6 : Trouvez-vous que le texte littéraire pourrait être un bon instrument pour 

développer  une compétence interculturelle ? 

Tableau : 14 

 Nombre de réponses pourcentage 

oui 13 100% 

non 0 0% 

 

 

 

Commentaire   

        Tous les enseignants ont répondu affirmativement. «Oui bien sur,  puisque il contient 

des messages qui véhiculent le mode de vie de l'autre.», «  Oui, pour avoir du vocabulaire 

et mieux connaître d'autres cultures faire un voyage en papier…» . Ces enquêtés affirment 

que le texte littéraire porte en lui les habitudes et les valeurs de l’autre, ainsi il conduit le 

mode de vie d’autrui. Ces enseignants prennent le texte  littéraire comme un instrument qui 

permet de s’ouvrir au monde à travers la culture étrangère qui se situe au-dedans. Et à travers 

lequel le lecteur s’envole dans le monde en découvrant d’autres façons de vivre et d’autre 

manière de penser. 
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Synthèse 

        L’enquête que nous avons effectuée nous a aidé d’approcher à la mise en pratique de 

l’enseignement/apprentissage des langues étrangères, faire la distinction entre les points de 

vue des enseignants et des apprenants et saisir le rapport existant entre l’enseignant et 

l’enseigné. A propos des réponses recueillis dans l’ensemble des questions conçues, nous 

pouvons remarquer que le grand nombre des enseignants a une image positive envers la 

langue et la culture française. Enseigner une langue est indissociable de l’enseignement de sa 

culture.  

        D’ailleurs, le contenu du manuel ne donne pas une grande importance à la dimension 

interculturelle dans l’intention de pousser l’apprenant à découvrir les différentes cultures et la 

dimension interculturelle. Selon les enseignants questionnés la composante culturelle est 

marginalisée, ils nous font comprendre que les textes littéraires dans le livre sont destinés 

pour une valeur linguistique. Pendant que les professeurs qui pensent que l’aspect culturel 

n’est pas négligé, ils ont expliqué ceci par la présence des textes littéraires et les écrivains 

français dans le livre.  

        D’un autre côté, une grande partie des enseignants lorsqu’ils étudient les textes 

littéraires, s’appuyant sur l’aspect linguistique et ils entament les points de langue, en tenant 

compte le besoin linguistique de leurs apprenants afin de remédier leurs lacunes. Cela pourrait 

les rendre démotivés lors d’une séance de français. Le fait de voir cette langue comme la 

langue de colonisateur leur donne une représentation négative qui peut les entraver à 

comprendre la valeur d’apprendre le FLE.  

        Faire réussir l’enseignement de l’interculturel en classe de langue repose 

particulièrement sur les épaules de l’enseignant, de ses compétences et ses connaissances dans 

le but de construire une relation de collaboration entre lui et son apprenant pour lui faire 

montrer la valeur d’une compétence interculturelle dans les interactions communicatives.       
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        Actuellement, l’acquisition de plusieurs compétences est nécessaire pour s’évertuer à 

élaborer un système éducatif concernant tous les humains. Cette vision donne lieu à une 

approche interculturelle de devenir un chemin de découvrir l’autre et de s’ouvrir au monde. 

Dans un point de vue interculturel, nous désirons inviter les enseignants de français à revoir 

l’approche textuelle en prenant en compte l’altérité et l’ouverture sur le monde. 

        Il est préférable que les enseignants s’éloignent d’un enseignement traditionnel et qui 

vise une étude technique et structurale du texte en s’inscrivant dans une perspective 

interculturelle. D’ailleurs, la séance de la compréhension de l’écrit est centrée sur 

l’interprétation et la structure du texte. Il nous parait important d’aborder la visée 

interculturelle. Cela pourrait contribuer à une rénovation dans l’étude textuelle. 

        En termes de notre recherche, nous  nous sommes concentrés sur la place de la 

compétence interculturelle dans le manuel scolaire de 1
ère

 AS en mettant en jeu les textes 

proposés dans le chapitre cinq, leur richesse en composantes interculturelles et les mettre en 

valeur par les enseignants du FLE. 

        Pour atteindre cet objectif  nous avons analysé le chapitre cinq du manuel scolaire. En 

concentrant sur les textes de genre littéraires qui sont élaborés à l’exploitation de la dimension 

interculturelle d’une part. D’autre part nous avons effectué une enquête par la construction de 

deux questionnaires qui nous  a aboutis à connaitre les représentations des apprenants et des 

enseignants sur la France et sur les français et en mettant l’accent sur les textes littéraires et 

les éléments culturels exploités en classe. Pour pouvoir se familiariser avec la culture cible. 

        Dans ce présent travail de recherche, nous l’avons consacré à l’approche interculturelle 

dans le processus d’enseignement/apprentissage du FLE en 1
ère

 année secondaire. Au départ, 

nous avons tenté à discuter sur la langue et sur la relation indissociable qui existe entre 

langue/culture ainsi la nécessité de l’exploitation interculturelle en classe de FLE et former un 

citoyen ouvert sur le monde. Et aussi découvrir les facteurs majeurs qui entravent d’une 

certaine manière la mise en œuvre réellement de la pédagogie interculturelle au cœur de la 

classe de FLE. 

        De plus, d’après  les résultats d’analyse de notre 2
ème

 corpus, nous déduisons que l’aspect 

linguistique de la langue française est plus répondu en classe de FLE à l’égard de son aspect 

culturel. Les enseignants du palier secondaire confirment la nécessité de la compétence 

interculturelle dans le processus d’enseignement/apprentissage. Nous avons signalé, via 
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l’analyse des textes du 05
ème

 chapitre du manuel, que la dimension culturelle est présente dans 

ce dernier, il suffit d’adopter une approche interculturelle pour l’extraire.  

        Quant aux apprenants, ils désirent à découvrir leurs pairs  dans toute apparence 

culturelle, ils rencontrent quelques idées fausses qui l’autre comme risque. En plus, ils n’ont 

pas le niveau suffisant pour décortiquer un texte littéraire. A l’mage de ce que nous avons dit, 

pouvons-nous concevoir d’autres manières de faire au milieu de la classe de langue pour 

installer des mécanismes qui favorisent l’altérité et le développement interculturelle dans 

l’approche textuelle.    

        En définitive, nous croyons modestement avoir atteint nos objectifs de l’enquête que 

nous avons réalisé, nous ont autorisés de répondre à notre question de recherche : “Est-ce que 

les textes littéraires proposés dan le programme de 1
ère

 année secondaire sont instrumentalisés 

de façon à favoriser l’installation d’une compétence culturelle chez les apprenants de 1AS ? “ 

Et  affirmer nos hypothèses, c’est que l’enseignant du FLE en 1AS peut amener l’apprenant à 

approprier une compétence interculturelle en lui rendant ouvert au monde à travers la bonne 

exploitation des textes littéraires proposés dans le manuel scolaire de la 1
ère

 année secondaire. 

Et que les apprenants de la 1
ère

 année secondaire  n’ont pas une connaissance assez large sur 

la culture de l’autre. 

        Dans cette étape, nous sommes parvenus à la fin de notre travail de recherche qui 

n’exclut guère de nombreuses autres perspectives possibles qu’il pourrait y avoir. En ce sens, 

il peut engager à suggérer d’autres questions qui aboutissent à d’autres  travaux. Notre pays 

connait une variété linguistique et culturelle en parallèle importante qui depuis un bon 

moment ne nous laisse inaperçus. Ce qui nous conduits à proposer cette question : comment 

peut-on privilégier cette pédagogie de l’approche interculturelle dans l’enseignement des 

langues ? Cette question ouvre la voie à d’autres projets d’études pour pouvoir y répondre.  
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Annexe : 01 

Questionnaire pour les enseignants du niveau secondaire 

        Dans le cadre d’un travail de recherche qui a un rapport direct avec 

l’enseignement/apprentissage au secondaire, nous vous sollicitons de bien vouloir remplir le 

présent questionnaire et nous vous remercions d’avance. 

1. Vos apprenants s’intéressent ils à la langue française ?  

Oui                                         Non  

Pourquoi ? 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………… 

2. Que représente l’interculturel pour vous ? 

             a. interaction entre culture. 

             b. la culture de l’autre. 

             c. ensemble culturel. 

3. Estimez-vous que l’enseignement de la culture française en classe de FLE est vraiment 

nécessaire ? 

Oui                                            Non 

Pourquoi ? 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………... 

………………………………………………………………………………………………… 
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4. Pensez- vous que la composante culturelle est marginalisée dans le manuel du FLE ? 

Oui                                            Non   

Pourquoi ? 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………… 

5. Est-ce que le manuel de 1AS vise réellement une dimension interculturelle ? 

Oui                                          Non   

Pourquoi ? 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………. 

6. Trouvez-vous que le texte littéraire pourrait être un bon instrument pour développer  une 

compétence interculturelle ? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………. 

 

 

 

Merci pour votre collaboration.  
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Annexe : 02 

Questionnaire adressé aux apprenants 

        Dans le cadre d’un travail de recherche qui s’intéresse a un rapport direct avec 

l’enseignement/apprentissage au secondaire, nous vous sollicitons de bien vouloir remplir le 

présent questionnaire et nous vous remercions d’avance. 

 

1. Est-ce que vous intéressez à la langue française ? 

Oui                                     Non  

2. Aimerez-vous regarder des programmes télévisés en français ? 

Oui                                    Non 

     - Si oui quels genres de programmes regardez-vous. 

Films                                  Séries 

Emissions                           Dessins animés 

3. Savez-vous, vous exprimer en français en classe ? 

Oui                                        Non 

4. Est-ce que vous parlez le français en dehors de la classe ? 

Oui                                        Non 

5. Que connaissez-vous de la France ? 

La tour Eiffel                      Marseille 

Edith Piaf                            Victor-Hugo 

6. Quelle image vous associez à la langue française ? 

Positive                                   Négative 
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7. Quels types de textes aimeriez-vous étudier en cours ? 

Des textes journalistiques                   Des textes littéraires 

 

8. Lorsque vous parlez en français, vous sentez vous : 

    a. apprécie (e) par les autres.              

    b. Critiqué (e) par les autres.  

    c. Une personne cultivée et spéciale. 

    d. En désaccord avec votre identité religieuse. 

9. Rencontrez-vous des obstacles dans votre apprentissage du français ? 

Oui                                      Non 

10.   Apprendre le français, selon-vous, peut vous servir en quoi ?  

    a. Prestige de la langue (pouvoir communiquer en français)  

    b. Motif instrumental (suivre les programmes de tv-surfer sur la toile)  

    c. Relève du culturel et de l’interculturel (connaitre le citoyen français, connaitre son 

mode de vie -connaitre ses traditions) 

 

 

 

 

 

 

 

Merci pour votre collaboration. 
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Annexe : 03           
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Annexe : 04 

 

Une image relevée dans le manuel de la 1
ère

 AS 
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Annexe : 05 

Tableau récapitulatif des réponses des enseignants 

 

Enseignant Réponse 

 Question n°1 : Vos apprenants s’intéressent ils à la langue française ? 

1 Oui, Puisqu’ils pensent qu’apprendre une langue étrangère leur permettra 

de s’ouvrir sur le monde, ainsi que la plupart des spécialités universitaires 

se présentent en français. Cette langue surtout prend une place très 

importante dans notre société algérienne. 

2 Oui, Mes apprenants s'intéressent à la langue française parce qu'ils 

aiment communiquer en français dans des situations qui impliquent 

l'emploi de la langue française 

3 pas vraiment, car ils ne sont pas intéressés. 

4 Récemment non, ils sont convaincus que l'avenir c'est l'anglais.... bien 

sûr c'est une idée plantée par certains ministres du gouvernement actuel 

et sponsorisée par les médias. 

5 Non Parce qu'ils n'ont pas de base 

6 pas tellement à cause des lacunes de base. 

7 Oui, la langue française est une langue primordiale dans le statut de 

l’apprentissage en Algérie.  

8 Oui, C’est la langue des sciences en Algérie.  

9 Non, La réponse la plus répandue c’est que nos apprenants n’ont pas eu 

une étude qui leur convient pour apprendre le français autant qu’une 

langue étrangère en cycle primaire ce qui mène par la suite au non suivi 

scolaire ainsi que le désintéressement. 

10 Non, pour eux le français est une langue étrangère et ils n’ont pas la base 

au primaire aussi l’apprenant est trop passif afin d’apprendre cette langue 

car leur seul souci avoir le 10 sans aucun effort soit de tricher ou bien de 

lui donner fortuitement. 

11 Non, Ils s’intéressent pas sous prétexte que c’est la langue du colon c’est 

nos ennemis. 

12 Non, Ils s’intéressent juste à leur culture. 

13 Oui, Non seulement elle occupe une place de matière principale dans le 

programme du secondaire, elle est aussi utilisée au quotidien et à 

l’université pour les futures études des bacheliers. 

 Question n°3 : Estimez-vous que l’enseignement de la culture française 

en classe de FLE est vraiment nécessaire ? 

1 Non, On cherche à apprendre les apprenants la langue comme étant un 

moyen de communication et de recherche, tout en gardant et préservant 
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notre culture arabo-musulmane, 

2 Oui, car il est important de connaître la culture des autres  

3 Oui, pour que les élèves aient une image non extrémiste sur l'autre. 

4 Oui bien sûr...loin de la France le pays colonisateur, la France est 

représenté une civilisation très riche dont il faut connaître sa langue, sa 

culture, son histoire et son passé riche....c'est un pays qui représente 

une destination incontournable des touristes venus du monde entier...si 

ce pays ne représente rien, on ne peut pas trouver des touristes et des 

visiteurs du monde entier...ce pays a son importance sur le niveau 

culturel. 

5 Oui, Pour se cultiver davantage et améliorer sa langue. 

6 Pas forcement, il n'est pas vraiment nécessaire car la langue reste un 

moyen de communication. 

7 Oui, Pour enrichir son vocabulaire et comprendre l’enjeu de la littérature 

française. 

8 Il est nécessaire d’enseigner  la culture française en classe de FLE parce 

qu’il leurs permet de découvrir l’autre et de s’ouvrir à lui. Les élèves ainsi 

sortiraient de leurs bulles. 

9 Non, pas du tout, la prise en charge de la dimension culturelle en classe 

de FLE dépend largement des conceptions de la culture que les 

enseignants ont la majorité entre eux considèrent que sur le terrain seule 

la langue est réellement abordé en classe de FLE la culture se trouvant 

réduite à la seule présence de textes littéraires et de poème les apprenants 

n’en feront qu’une lecture sommaire pour en extraire les outils 

linguistiques nécessaires à l’apprentissage de la langue. 

10 Non, on ne cherche pas de faire apprendre à nos apprenants la culture 

française car elle est vague et riche par rapport son statut cognitif c’est 

mieux de donner quelques informations en relation avec cette culture par 

le biais par exemple : de la séance fait poétique (canevas de la séquence) 

la poésie française. 

11 Oui, C’est une manière de s’entre connaître et en plus on le veuille ou non 

la culture française fait partie de notre passé 

12 Non, je ne vois pas l’utilité de la culture française car les français ils 

n’enseignent jamais la culture arabe à leurs apprenants. 

 

13 Oui, Il est nécessaire pour comprendre l’autre dans sa différence pour 

savoir communiquer avec lui dans sa langue culture dans toute situation 

de communication possible. 

 Question n°4 : Trouvez-vous que le texte littéraire pourrait être un bon 

instrument pour développer  une compétence interculturelle ? 

1 Oui, je trouve que le texte littéraire pourrait être un bon instrument pour 

développer  une compétence interculturelle.  

2 Oui, car dans des textes littéraires on découvre la culture française  

3 Oui bien sur,  puisque il contient des messages qui véhiculent le mode de 

vie de l'autre. 
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4 Oui mais ça reste insuffisant...les apprenants s'intéressent peu à la 

littérature qui forme l'esprit...alors il faut trouver d'autres moyen pour 

éveiller leur intérêt. 

5 Oui, pour avoir du vocabulaire et mieux connaître d'autres cultures faire 

un voyage en papier. 

6 Oui, car connaitre la littérature d'une nation est une composante 

essentielle dans l’interculturel. 

7 Pas forcément, je préfère beaucoup plus le texte scientifique qui aborde 

l’aspect de réflexion chez les élèves. 

8 Oui, je trouve que le texte littéraire pourrait être un bon instrument pour 

développer  une compétence interculturelle.  

9 Oui, par excellence le texte littéraire semble être le support idéal pour une 

telle expérience en vue de munir l’apprenant d’une compétence 

interculturelle à travers le texte littéraire nous pouvons mettre l’apprenant 

dans le bain culturel et arriver à le mettre en contact directe avec une 

pratique interculturelle en classe de FLE où la compétence interculturelle 

doit être intégrer dans le système éducatif en classe de FLE 

10 Oui. Effectivement, le texte littéraire pourrait être un bon instrument pour 

développer  une compétence interculturelle 

11 Oui, si on a affaire à un écrivain assez persuasif. 

12 Oui,  si on a affaire à un bon texte assez intéressant 

13 Oui, Possible et ça dépond du texte choisi et de l’enseignant s’il a parmi 

ses objectifs d’enseignement le développement de la compétence 

interculturelle qui est déjà méconnue est écartée dans les programmes 

d’éducation. 

 Question n°5 : Est-ce que le manuel de 1AS vise réellement une 

dimension interculturelle ? 

 

1 Pas vraiment, On peut trouver quelques textes dans le manuel scolaire de 

1AS qui vise la dimension interculturelle comme Le K qui traite un sujet 

de la nouvelle fantastique. les Titres de famille aussi qui parle d une autre 

culture qui n est pas la notre. 

2 Oui, car les textes littéraires montre la culture française. 

3 pas tellement, les contenus visent souvent le type de texte.  

4 Oui, si nous prenons par exemple le dernier projet (la nouvelle réaliste), il 

s’agit de faire connaitre à l’élève des textes d’un courant français (le 

réalisme) qui reflète la culture et les mœurs française. 

5 Non,  Car il ne met pas en avant des textes qui reflètent  d’autres cultures. 

6 Non, le manuel de 1AS ne vise pas la dimension interculturelle. 

7 Non, le manuel de 1AS ne reflète de tout la dimension interculturelle, 

laquelle se représente abstraite et sans âme éducatif. 

8 Oui, On y trouve des textes de différentes cultures francophones. 

9 Oui, Ce produit pédagogique s’insère véritablement dans une 

méthodologie récente qui s’appuie sur les nouvelles approches en 
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didactique des langues étrangères ce manuel est destiné à un adolescent 

(élève en 1AS) qui a des ans de scolarité et d’exposition à la langue 

française donc la prise en considération de la dimension interculturelle 

dans le manuel scolaire de FLE (1AS) a sans doute des implications et des 

répercussions sur les apprenants. 

10 Pas de tout, c’est au dépend les supports aussi choisis par l’enseignant lui-

même. 

11 Oui, Le dernier projet il parle du voyage et du parcours de certains 

touristes qui décrivent les différentes choses qu’ils ont vu et le 

comportement des indigènes. 

12 Non, Le dernier projet il parle du voyage, mais ce n’est pas vraiment un 

échange culturelle c’est plus un journal intime. 

13 Non, La dimension interculturelle n’est pas abordée explicitement dans 

les programmes d’éducation nationale algériens. 

 Question n°6 : Pensez- vous que la composante culturelle est 

marginalisée dans le manuel du FLE de 1AS ? 

 

1 Non, Pour des raisons identitaires et parce qu’on vise surtout à installer de 

la culture nationale et l’identité algérienne dans nos apprenants avant que 

leur proposer les cultures des autres civilisations du monde. 

2 Non, je pense que la composante culturelle n’est pas marginalisée dans 

le manuel du FLE de 1AS. 
3 c'est sur, la composante culturelle est marginalisée dans le manuel du 

FLE de 1AS 

4 Elle n'est pas seulement marginalisée....elle est négligée...tout court. 

5 Oui, je pense que la composante culturelle est marginalisée dans le 

manuel du FLE de 1AS. 

6 Oui, la composante culturelle est marginalisée dans le manuel du FLE. 

7 Oui. Les auteurs du manuel du FLE au lycée s’intéressent beaucoup à la 

notion de « l’objectivité scientifique » dans la plupart des textes.  

8 Dans l’ensemble je dirais qu’il y a quelque bribe d’autre cultures 

notamment dans le dernier projet (la nouvelle réaliste) où il s’agit de faire 

connaitre à l’élève des textes d’un courant français (le réalisme) qui 

reflète la culture et les mœurs française .mais cela n’est pas suffisant, 

surtout lorsque nous remarquons ces même élèves épanouies en deuxième 

année avec le projet de théâtre. 

9 On peut dire que la composante culturelle est omniprésente dans le 

manuel de FLE les apprenants sont motivés par l’évocation de l’aspect 

culturel lors de la présentation de la leçon celui-ci a suscité chez eux 

l’envie d’interagir avec l’enseignant en classe ce dernier doit introduire à 

chaque occasion un savoir relatif à la culture qui adéquat avec les 

objectifs fixés. 

10 Effectivement, déjà même s’il y a, la majorité des enseignants négligent la 

valeur de faire apprendre aux apprenants des textes en relation avec cette 

culture car l’échantillon de l’apprenant lui-même est faible pour qu’il 

puisse décortiquer un texte purement littéraire ou avoir des informations 
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alors l’enseignant cherche toujours à faciliter la prise de l’information 

pour eux (cas des l’élèves de notre région). 

11 Oui, Il fallait l’exploiter d’avantage. 

12 Oui, on doit lui consacrer assez d’importance afin de mieux s’accepter et 

accepter l’autre. 

13 Oui, Elle n’est pas visée ni prise en considération et pour se faire on doit 

opter pour une didactique et pédagogie claires pour le développement de 

l’interculturel en classe de FLE. 
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Annexe : 06                               des réponses scannées 
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Résumé  

        En termes de notre recherche, nous nous sommes concentrés sur l’exploitation de la 

dimension interculturelle en classe du FLE. Pour parvenir à nos objectifs, nous employons 

deux outils d’investigations : l’analyse des textes littéraires proposés dans le dernier chapitre 

du manuel scolaire de 1AS et l’élaboration de deux questionnaires, le 1
er 

destiné aux 

apprenants, le 2
ème

 pour les enseignants de secondaire. A propos des résultats collectés, nous 

déduisons que le manuel ne donne pas une grande importance à la dimension interculturelle, 

tandis que le problème se trouve dans le rapport existant entre l’apprenant et l’aspect culturel 

en classe. 

Mots clés :   

Didactique - dimension interculturelle - FLE - Manuel scolaire - texte littéraire - 

représentation 

 ملخص 

. استغلال البعد متعدد الثقافات في تدريس اللغة الفرنسية كلغة أجنبية من حيث أبحاثنا ركزنا على       

تحليل النصوص الأدبية المقترحة في الفصل الأخير من  :استقصائيتينلتحقيق أهدافنا نستخدم أداتين 

أما .  ثانويالتعليم ال لأساتذةل مخصص للمتعلمين والثاني موجه فالأو استبيانين،الكتاب المدرسي وإنشاء 

لبعد متعدد ل لا يعطي أهمية كبيرةلكتاب المدرسي  افيما يتعلق بالنتائج التي تم جمعها ، نلاحظ أن 

 .الثقافات بينما تكمن المشكلة في العلاقة بين المتعلم والجانب الثقافي في الفصل

Abstract  

        In termes of our researche we focused on exploiting the intercultural dimension in 

teaching French as a foreign language. To achieve our objectives, we use two investigative 

tools: the analysis of the literary texts proposed in the last chapter of the first year high school 

manual as well, the development of two questionnaires, the 1st is intended for learners and the 

2nd for teachers of high school. Regarding the results collected, we notice that the manual do 

not give a great deal of  importance to intercultural dimension, while the problem lies in the 

relationship between the teacher and the cultural aspect in the classroom. 

 


